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LTNQUIETUDE DES 
HOMMES D’AFFAIRES

Une sérieuse mise en garde

Lus conséquences financières des multiples projets de participa­
tion à la défense generate de l’Empire dont parlent de ce temps-ci les 
journaux Inquiètent nombre d’hommes d’affaires anglo-canadiens. Nous 
le savions déjà: il suffit de converser avec eux, de lire les journaux 
qui traduisent le plus habituellement la pensée du monde de la finance— 
tels le Globe et la Gazette—pour en être convaincu. Mais le Financial 
Times de samedi nous apporte un document plus probant encore.

C’est un article de M. H. M. P. Eckardt, le journaliste financier bien 
connu. Le Financial Times ne le prend pas absolument à son crédit, 
mais il a le soin de l’afficher sur son bulletin, il le fait précéder de 
titres très frappants et il prend la peine d’y appeler, à deux reprises 
différentes, l’attenition de ses lecteurs, en insistant sur l’importance des 
faits et des arguments ail,légués.

M. Eckardt sc demande donc quelles conséquences aurait, sur le 
progrès du Canada, l'emprunt de trente ou quarante millions, que né­
cessiterait la construction des trois ou quatre dreadnoughts, qu’on veut 
nous faire donner à l'Angleterre. Tous "les arguments qu’il donne s’ap­
pliqueraient, de toute évidence et avec une force plus grande encore, à 
une politique de coopération permanente.

Il est fort possible, dit en résumé M. Eckardt, qu’en dépit de l’état 
actuel du marché financier de Londres, peu favorable à de nouvelles 
émissions, un emprunt canadien destiné à fortifier la marine impériale, 
y rencontre un accueil très heureux. Nombre d’Anglais y souscriraient 
par motifs patriotiques, le gouvernement britannique l’appuierait de 
toute son influence, la haute banque anglaise lui serait d’autant plus 
sympathique qu’aux raisons d’ordre patriotique, se joindrait l’espoir du 
bénéfice indirect que lui assurerait l’octroi, aux grands constructeurs 
anglais, de trente ou quarante millions de nouvelles commandes.

Mais après?
Et—nous résumons toujours la pensée de M. Eckardt—quel accueil 

recevraient nos propres hommes d’affaires si, au lendemain d’un pareil 
succès, ils allaient demander aux financiers anglais de couvrir un nou­
vel emprunt de trente ou quarante millions, destiné, celui-là, au per­
fectionnement de nos voies de transport, à Tamélioration générale de 
nos travaux publics? Tous les motifs d’ordre sentimental qui auraient 
favorisé le premier emprunt disparaîtraient. La haute banque ne pour­
rait plus compter sur les bénéfices indirects que peuvent lui apporter 
les commandes militaires; les journaux qui ont partie liée avec les 
constructeurs de navires me se sentiraient plus le moindre intérêt à nous 
appuyer; notre emprunt ne pourrait bénéficier que de sa valeur intrin­
sèque et il aurait le désavantage d’arriver on second, après la première 
rafle faite pour l’emprunt de guerre. Nous verrions peut-être la presse 
amie des grands constructeurs de navires nous accuser d’être trop dis­
posés à emprunter. H serait possible qu’on éilcvàt le taux de l’intérêt 
ou qu’on nous conseillât d’ajourner l’emprunt à une période plus favo­
rable.

Supposez qu’il en soit ainsi, dit encore M. Eckardt, le progrès .lu 
pays en serait arrêté; et il écrit en propres termes: “En dépensant son 
argent pour la construction de chemins de fer, de canaux, de ports, de 
bonnes routes; en préparant tout ce gui facilite ta navigation et le trans­
port, le Canada travaille d’une façon beaucoup plus rapide et plus sa­
tisfaisante à rcnforcir le Dominion et l’Empire britannique, qu’il ne. le 
ferait en épuisant son crédit pour construire ou fournir des cuirassés à 
la marine britannique.’’ Il dit encore: “Les grands travaux publics que 
projette M. Monk appartiennent à la classe des dépenses productives. 
L’argent qu’on y dépensera produira des fruits nombreux. L1 facilitera 
l’augmentation rapide de la population du Canada. Plus que cela, il 
tendra d’une façon notable à augmenter les profits des cultivateurs ca­
nadiens. Tout ce qui promet d’améliorer la situation de la grande in­
dustrie agricole doit être considéré comme de première importance. De 
tels travaux tendent aussi à abaisser le coût de la vie, bénéficient de 
cette façon à toutes les classes de la population et rendent le Canada 
plus attrayant pour la meilleure classe des calons. D’autre part, l’ar­
gent dépensé, sur les bateaux de guerre servirait simplement à l'acquisi­
tion de richesses qui, en quelques années, seraient dépréciées au point 
de n’avoir plus de valeur réelle. La dépense pourrait pousser VAlterna- 
'/ne à faire de plus grands efforts encore et, de cette façon, augmenter le 
fardeau sous lequel chancelle le contribuable anglais.”

Pour que, dans l’un des principaux journaux financiers du pays, un 
homme de la situation de M. Eckardt expose aussi carrément sa thèse et 
qu’on l’y accueille avec une aussi évidente sympathie, il faut qu’elle soit 
déjà partagée par beaucoup de gens.

Dans une période de crise, si la guerre était déclarée, les passions 
surexcitées l'emporteraient peut-être sur le raisonnement; mais, à l’heure 
actuelle, les hommes d’affaires raisonnent et calculent.

L’Angleterre, notre principal marché financier, ne peut disposer, 
quelle que soit sa richesse, que de ressources limitées. Ce que l’on en 
tirerait pour la construction des dreadnoughts ne pourrait être employé, 
ni à l’amélioration de nos ports, ni au lancement des grandes entrepri­
ses publiques ou privées nécessitées par le progrès du pays. L’effet im­
médiat et brutal! de la manoeuvre jingoïste serait donc de porter un 
coup formidable à la vie économique du Canada, et, par suite, à la sé­
curité de l’Empire meme.

Les hommes d’affaires, dont la fortune entière est engagée dans nos 
grandes industries et dépend, par exemple, du perfectionnement de nos 
voies de transport, commencent à envisager cette perspective avec une 
évidente inquiétude.

A mesure qu’elle se développe, la politique préconisée par le Star 
et la Patrie affiche et accentue son caractère antinational. Le danger 
frappe aujourd’hui les plus distraits.

Orner HEROUX.

La marge est forte
C’est le titre que VEvening Exa­

miner, de Pèterbo,rough, un jour­
nal anglais d’Ontario, met en tète 
des chiffres que nous avons cités 
souvent déjà, mais qu’il est peut- 

- Hre bon de réimprimer chaque 
fois que le Star et son écho, la Pa­
trie et tous les journaux jaunes 
nous crient que l’Empire est en 
danger.

Voici d’abord le nombre compa­
ratif de vaisseaux que l’Allemagne 
et la Grande-Bretagne construisent 
cette année:

Cuirassés
Allemagne...................................... 1
Angleterre..................................... 4

Pour l’an prochain, le program­
me est comme suit:

Allemagne.
Cuirassés

• • •• •• •• • • • • .. 1
Angleterre 2

Allemagne
Croiseurs

Angleterre

Allemagne
Destroyers

Angleterre 43
Soit une marge de cent pour

cent, cinquante pour cent en fa­
veur de l’Angleterre.

Actuellement les deux flottes sc 
répartissent comme suit:

Cuirassés
Angleterre..................................... A5
Allemagne *-» *•* 33

Croiseurs
Anleterre...........................................34
Allemagne...................................... 9

Torpilleurs
Angleterre.......................................200
Allemagne....................................... 109

Sous-marins
Angleterre.........................................65
Allemagne......................................... 13

Ici encore, la marge varie de 75 
à 300 pour cent en faveur de l’An­
gleterre.

Il y n encore de la vie dans le 
vieux chien de mer, remarque l’Ex­
aminer.

Sans doute. Et cette exclama­
tion est beaucoup plus digne que 
les lamentations du Star et de la 
Patrie.

Assurément, l’Angleterre n’a pas 
raison de craindre ume puissance 
navale encore si inférieure à la 
sienne.

Mais l’Allemagne n’est pas seule, 
dira-t-on, avec elle, il faut comp­
ter l’Italie et l’Autriche.

Comme il faut compter la Fran­
ce avec l’Angleterre. Les propor­
tions restent à peu prés les mêmes.

Nous laissons de côté naturelle­
ment la fameuse escadre que l’Al­
lemagne construirait secrètement. 
Il sera temps d’en parler quand elle 
existera.

La marge est large, dirons-nous 
avec {'Examiner, assez large pour 
protéger l’Empire.

En douter équivaudrait à accu­
ser officiers et équipages d’incom­
pétence.

jean DUMONT.

BILLET DU SOIR

INQUIÉTUDE.
Avez-vous vu mon ami?
C’est un homme de taille moyen­

ne, au teint brun, aux superbes 
yeux noirs, à la démarche gracieu­
se, un peu balancée. Qui l'a rencon­
tré une fois sc souvient longtemps 
de sa figure fine et douce.

Depuis deux longs mois, je n’ai 
eu vent de lui. Je crois qu’il me 
boude, comme une femme, dont il 
a, d’ailleurs, la vive sensibilité. 
J’en ignore ta raison. J’ai pu le mé­
contenter, le blesser même, sans le 
vouloir, à l’étourdi. Vous vous rap­
pelez: “Le vase où meurt cette ver­
veine, — d’un coup d’éventail fut 
fêlé; — le coup dut t’effleurer à 
peine,—aucun bruit ne l’a révélé...” 
Sully Prudhomme. pensait à beau­
coup de gens en écrivant ce 
profond poème. Semblable més­
aventure a pu m’arriver, moins la 
délicatesse du coup d’éventail rem­
placée, peut-être, par la brutalité 
d’un coup de manche éi balai, — 
un balai symbolique, va sans dire.

Il faut avouer que nous nous en 
adressons de raides, parfois. L’hu­
meur changeant d’un jour A l’au­
tre, les dispositions de. l’esprit 
changent aussi. On dit d’un bro­
cart reçu la veille, on s’en fâche 
plus tard. Il y a des mots qu’on n’ou 
blie pas, quoi qu’on fasse et qu’on 
dise. Le vase est fêlé, sinon brisé 
en miettes sur-le-champ.

Habituellement, mon ami prend 
les choses du bon côté. Mais quand 
il revient, le soir, fatigué, nerveux, 
peu enclin à supporter l'ironie 
même la plus bienveillante, qui sait 
s’il ne ressent pas au coeur une pe­
tite piqûre, que cache son sourire 
toujours si franc?

S’il nous était possible d’entrer, 
pour une minute, dims l'âme les 
uns des autres, nos manières et nos 
paroles en seraient certainement 
modifiées. Le mat vient de ce que 
nous nous ignorons.

0 imagination! Mon ami est peut- 
être en voyage, U n’a aucun motif 
de m’en vouloir. Il ne m’écrit pas, 
le temps lui fait défaut, il s'est 
peut-être écrasé la main droite... 
Je le reverrai sans doute.

Tout de même, je suis inquiet. .. 
Si vous recevez de ses nouvelles, 
faites-moi tes donc savoir.

ALBERT LOZEAU.

L’abus des subventions 
municipales

Les délégués de différentes mu­
nicipalités de l’Ouest réunis der­
nièrement en convention à Winni­
peg ont adopte une 'résolution con­
damnant l’octroi de subventions 
aux industries nouvelles. La plu­
part des journaux de l’Ouest 
louent cette décision, et ils espè­
rent qu’elle aura un bon effet.

Nous serions surpris si l’Ouest, 
qui ne regarde pas à l’argent 
quand le déboursé promet un avan­
tage quelconque, se préoccupe 
beaucoup de cette résolution.

Pour le moment, il n’y a pas 
grand danger dans l’Ouest, parce 
que l’industrie ne tourne pas en­
core son attention de ce côté; mais 
qu’un grand manufacturier mani­
feste son intention de se déplacer 
dans cette direction, il recevra 
probablement autant d’offres de 
terrain, ou d’exemption de taxes ou 
même de subventions qu’il en 
pourra désirer.

Tout le monde blâme générale­
ment cette façon d’attirer l’indus­
trie, mais s’agit-il de décider d’un 
cas particulier, c’est autre chose. 
Le principe s’efface vite devant la 
multiplicité des intérêts locaux et 
la subvention est vite votée. On a 
vu des villes s’endetter ainsi très 
lourdement, et les contribuables 
trouvant plus tard le fa-deau très 
lourd à porter, oublier .d’ils se l’é­
taient imposés d’eux-mèmes. L’a­
bus est devenu tel que les indus­
triels s’en autorisent pour justi­
fier leur déménagement périodique 
d’une ville à l’autre.

Ontario, Québec, toutes les pro­
vinces souffrent de cet abus qu’une 
législation radicale seule pourrait 
guérir.

A certains endroits, Ton a cru 
trouver un remède dans le vote fa­
vorable des deux-tiers des contri­
buables pour légaliser la subven­
tion. Il a rarement été efficace.

Une industrie nouvelle dans une 
localité, c’est pour l’ouvrier l'es­
pérance d’une augmentation de sa­
laire .pour le commerçant, la pers­
pective de profits additionnels, 
pour le propriétaire, la promesse 
d’une hausse du prix des loyers,, 
pour l’entrepreneur l’assurance de 
constructions avantageuses. Et 
voilà à peu près tout de monde in­
téressé à voter le bonus sollicité. 
Opposez-vous-y donc ensuite. On 
vous répondra qu’une autre muni­
cipalité serait trop heureuse de 
faire davantage, et cela est presque 
toujours vrai.

Seulif une loi prohibant l’octroi 
de subventions et restreignant les 
faveurs municipales à l’exemption 
d’impôts pourrait mettre fin à Ta­
bus. Après cela les industries s’é- 
tnblieraient tout comme aujour­
d’hui et tout le monde s’en trouve­
rait bien. Mail la loi,n’est pas 

| fai*"». P. LAUZON.

L’entrée en scène 
deS Progressistes

C’est aujourd’hui que s’ouvre à 
Chicago, le premier congrès du 
nouveau parti politique américain 
— le parti national progressiste.

Le fait est intéressant -à plus 
d’un titre.

11 témoigne d’abord de l’instinct 
de révolte contre les anciennes for­
mules politiques qui se manifeste 
un peu partout; il risque de boule­
verser profondément la politique 
américaine.

Ce n’est pas la première fois 
qu’il se fonde un nouveau parti po­
litique aux Etats-Unis, mais c’est la 
première fois depuis bien long­
temps que le mouvement trouve un 
chef de Tenvergurc de Roosevelt.

Et Ton conçoit que la situation 
inquiète les chefs des deux grands 
partis.

Roosevelt a certainement contre 
lui des forces énormes: le prestige 
et les traditions des deux grands 
partis, l’habitude qu’ont les élec­
teurs de se partager entre démocra­
tes et républicains, les vieux com­
pagnonnages si difficiles à rom­
pre, la puissance du “patronage”, 
le fait que les démocrates ont choi­
si pour candidat un progressiste 
notoire, Wilson, et que celui-ci a 
l’appui de Bryan, le représentant le 
plus autorisé du mouvement pro­
gressiste chez les démocrates, cet 
autre fait que La Follette, l’un des 
prophète^ dxi “progressisme” chez 
les républicains, accuse ouverte­
ment Roosevelt de manquer de 
sincérité, etc.

Mais il a pour lui sa personna­
lité et une disposition d’esprit gé­
nérale. ■*

Roosevelt est certainement avec 
Bryan l’homme qui jouit, aux 
Etats-Unis, de la plus forte popu­
larité personnelle. Dans la cam­
pagne dite des “primaires”, qui a 
précédé la convention républicai­
ne, il a défait Taft dans tous les 
milieux républicains. Il a le don, 
comme Bryan, d’en appeler aux 
sentiments de la foule, mais il est 
en même temps un merveilleux or­
ganisateur d’élections. Il entre en 
campagne avec d'appui d’hommes 
rompus aux manoeuvres électorales 
et disposant, comme leurs adversai­
res, de capitaux énormes.

D’autre part, il est certain qu’il 
existe un état d’esprit progressiste 
très considérable, dans les deux 
vieux partis. La preuve en est 
dans le fait que les démocrates ont 
choisi Wilson, et que Roosevelt lui- 
même a failli T emporter à Chicago. 
S’il avait été possible d’engager la 
lutte entre progressistes et conserva 
leurs, sans se préoccuper des vieil­
les organisations, il est évident 
qu’une combinaison Roosevelt- 
Rryan, par exemple, eût balayé le 
pays.

Mais les choses étant ce qu’elles 
sont, dans quelle mesure la candi­
dature de Roosevelt affectera-t-elle 
les chances de Wilson? Quel sera 
l’effet de l’entrée en scène de ce­
lui-ci sur les chances de Roosevelt 
— et la division des Progressistes 
permettra-t-elle aux Conservateurs, 
républicains et démocrates, de faire 
bloc derrière Taft et d’emporter le 
morceau? Wilson a pour lui d’ê­
tre le choix d’un grand parti, tout 
en étant l’interprète des idées pro­
gressistes, mais c’est assurément 
Roosevelt qui incarne le tempéra­
ment du nouveau parti.

Toutes les conjectures sont per­
mises et la prochaine campagne 
présidentielle sera sûrement Tune 
des plus intéressantes qu’on ait 
vues depuis longtemps.

PAUL MOREAU.

Comment en 
sortirions-nous ?

Sous le titre: “La contribution 
du Canada doit être une contribu­
tion supplémentaire,” le Star pu­
bliait l’autre soir un premier-Mont­
réal qui sc terminait ainsi:

"Qu’elle (notre contribution) 
puisse assurer la permanence de la 
paix serait trop espérer. L’Alle­
magne continuera de croître et ses 
ambitions croîtront aussi. Une vi­
gilance éternelle et une.préparation 
constante, voilà le prix (pie les 
peuples britanniques devront tou­
jours payer pour leurs libertés. 
Mais la contribution canadienne ne 
devrait pas passer Inaperçue et 
ne produire aucun effet, semblable 
à une goutte d’eau jetée dans le 
seau, pour alléger temporairement 
le fardeau des hommes de Middles­
ex et de Midlothian. Elle devrait 
aussi mettre leur âme plus à Taise. 
Elle devrait pousser le drapeau bri­
tannique «u-delà de la ligne du 
danger.”

Et voilà comment procède le jin­
go)'sme. Au début, on plaidait la 
cause du contribuable anglais plo­
yant sous le fardeau des contribu­
tions à la marine; maintenant il ne 
s’agit plus de le soulager, il ne 
faut même pas lui laisser croire 
que la contribution des colonies le 
dispensera jamais de porter tout le 
poids de «a gloire : ce que l’on,

veut, c’est de frapper l’attention du 
monde et décourager toute pensée 
de rivalité contre l’empire.

Seulement l’esprit de ceux qui 
entretiennent cette idée reste in­
certain de l’avenir. Il ne faut pas 
croire que même la contribution 
coloniale portera un coup décisif 
aux ambitions rivales, avoue le 
Star.

Et alors?
Si l’Allemagne, ambitieuse et ar­

rogante comme on nous la repré­
sente pour l’intérêt du moment, 
confiante dans la force numérique 
et morale de son armée, loin de 
s'effrayer, se pique au jeu et, par 
ses propres ressources comme par 
l’appoint d’alliances toujours pos­
sibles, continue et même ‘accentue 
la course aux armements?...

Faudra-t-il que nous fassions de 
même, et que la contribution, quelle 
que forme qu’on adopte en défini­
tive, monte en proportion des ef­
forts rivaux?

Comment sortirions-nous de cette 
équipée?

J. D.

Sur le Pont
d’Âvignon...

La Patrie emprunte scs titres au 
Devoir et son esprit au Star. Ses 
rédacteurs sont évidemment en va­
cances.

il! sÿ #
On annonce le voyage de M. 

Gouin dans l’Ouest cet automne.
Comment! M. Gouin ne sera pas 

ici pour iTinauguration de la pri­
son de Bordeaux.

Sa prison 1
>:< t\< jJ:

Le Dr Béland sera, dit-on, nom­
mé chef du service hygiénique pro­
vincial. On le dit très compétent. 
Tant mieux. Mais conservera-t-il 
son mandat fédéral? M. Mercier 
ne pouvait souffrir qu’un fonction­
naire provincial fût en même 
temps membre du Parlement fé­
déral parce que Tordre de préséan­
ce officielle donne le pas à un 
député fédéral même sur un mi­
nistre provincial.

* >!« *
Il y aura bientôt deux ans que 

la majorité ministérielle de Québec 
votait toutes sortes de privilèges à 
la Compagnie des Tramways, sous 
prétexte d’améliorer le service de 
transport à Montréal, et les choses 
en sont encore au inèm.e. point. La 
compagnie qui doit tant au parti 
ministériel devrait bien se décider 
à honorer sa parole.

* * #
Les cadets de Sologne, France 

n’ont pas pu prendre part au con­
cours de La Ferté-Saint- Aubin, par­
ce que leur instructeur, un vicaire 
de la paroisse, porte Thabit ecclé­
siastique, nous (lit VEcho de Paris. 
Le préfet de Loiret aurait fi­
nalement consenti à les admettre, 
mais à La condition que te direc­
teur consentît à changer la souta­
ne pour le costume de gymnaste 
pour la circonstance. Les cadets 
ont réglé la question eri refusant 
d’eux-mêmes de prendre part au 
concours. Voilà des jeunes gens 
qu'on retrouvera un jour devant 
l’ennemi d’autant plus braves qu’ils 
sont plus fiers.

Vivent les cadets de Sologne 1
Üî # *

M. Monk a déclaré à Québec que 
le creusage de la rivière Saint- 
Charles est retardé par les exigen­
ces déraisonnables des spécula­
teurs qui détiennent les terrains 
nécessaires à l'exécution des tra­
vaux.

Qu’on exproprie alors. Cela 
prendra encore moins de temps que 
de négocier avec des gens qui ne 
songent qu’à faire chanter les gou­
vernements.

ip Pp t
Le nombre de “sirs” et “d’hono­

rables” qui nous arrivent d’Angle­
terre affolés par la menace alle­
mande grossit chaque jour et, fait 
remarquable, le Star n’en manque 
pas un au passage. Si ce n’est que 
coïncidence, c’est tout de même une 
si n gu li ère coï n c i d encc.

# Si #
Une dépêche spéciale de Lon­

dres nous prédit une épidémie gé­
nérale et prochaine de folie.

Elle ne dit pas si le péril alle­
mand est encore responsable de ce 
triste état d’esprit.

St « *
Un confrère annonce que “le 

trafic” du chemin de fer Sague­
nay “ne pourra pas être ouvert ect 
hiver.”

En attendant on pourrait peut- 
être commencer le service de trans 
port.

» * Si
Le principal rédacteur de Técho 

du Star s’essayait samedi à la char­
ge.

Il n’est pas plus malin qu’nutre- 
fois.

* * *

La direction de la Patrie faisait 
mercredi sa première excursion 
annucHc.Comment peut-on songer à 
s’amqser en un milieu d’où Ton voit 
l'atmosphère du monde si mena­
çante?

La crise allemande ne serait-elle 
donc qu’une invention?

# # *
D’après le Herald, sir William 

MacKeiizle, l’un des magnats qui 
s’enrichit à même le crédit cana­
dien, aurait dit qu’il importe peu 
sous quelle fo-rme nous aiderons 
l’Angleterre, pourvu que nous l'ai­
dions.

Revenons alors à la forme cana­
dienne et commençons par organi­
ser notre défense sur terre.

• • •
L’unique sabot de la marine ca­

nadienne, le Rainbow, est en pan­
ne, faute de marins. Les miliciens 
de la Nouvelle-Ecosse restent 
sourds aux appels de Sam Hughes 
et aux séductions du propre oncle 
de Sa Majesté.

Où diable en est donc, l’enthou­
siasme délirant des Anglo-Canadiens 
pour verser leur sang sur mer et 
sur terre pour l'Angleterre et PEm- 
plre?

( Le Veilleur,

M. CAHAN ET LA 
PRESSE ANGLAISE

L’éminent avocat flétrit, dans la “Gazette”, la 
façon dont certains journaux anglais ont 

dénaturé les articles de M. Bourassa 
sur l’annexion

// déclare n’avoir jamais vu une déformation aussi men- 
songère de la pensée d'un homme public.

La “Gazette” publiait samedi une importante lettre de M. Cnhan, 
dont nos lecteurs ont le droit de connaître au moins la traduction. 
On verra avec quelle énergie l’éminent avocat, qui suit de près la 
presse française, qui n’a pas besoin d'interprète pour,savoir ce que di­
sent les journaux français, flétrit lu façon dont un certain nombre de 
journaux anglais ont prétendu traduire ou résumer la pensée de noire 
directeur. C'est une mise mi point qui ne munqiiera pas d’avoir du 
retentissement dans les milieux anglo-canadiens.
Au Directeur de la Gazette.

Monsieur,
L’attitude de réserve et de pa­

tiente réticence avec laquelle la 
Gazette a attendu que k premier 
ministre du Canada énonce claire­
ment sa politique au sujet de la 
participation du Canada à la dé­
fense navale île l’Empire, a été très 
bien reçue par la plupart des Ca­
nadiens avec qui j’ai eu l’occasion 
d’en causer.

On dit volontiers dans certains 
milieux que “M. Borden a été floué 
par les impérialistes de Londres”; 
mais ceux qui connaissent le mieux 
M. Borden soutiennent, avec raison, 
que tant qu’il n’aura pas eu l’oc­
casion de présenter au parlement et 
au peuple du Canada son pro­
gramme détaillé, les critiques vio­
lentes de sa politique sont aussi 
prématurées que les louanges sans 
fondement.

Autant qu’on en peut juger, le 
premier ministre a fait preuve de 
sincérité et de courage en face du 
problème particulièrement diffi­
cile qui se posait. Quoique cer­
tains politiciens anglais très en vue 
aiept paru vouloir utiliser, pour les 
desseins de leur propre parti, la 
présence de M. Borden à Londres 
et les déclarations patriotiques 
qu’il y a faites, il n’en reste pas 
moins clair que dans nul de ses dis­
cours s’cst-il écarté du principe 
qu’il a si souvent énoncé ici. à sa­
voir: (pie la participation du Ca­
nada à la défense navale et mili­
taire de l’Empire est, dans une lar­
ge mesure, subordonnée à la par­
ticipation du Canada à la direction 
et au gouvernement des affaires 
impériales.

Rien, il est vrai, dans les dis­
cours prononcés récemment par le 
premier ministre Asquith, n’indi­
que chez cet homme d’Etat un 
changement radical d’opinion, de­
puis cpi’il déclarait, à la dernière 
conférence impériale, que “l’auto­
rité du gouvernement du Royau­
me-Uni, dans des questions aussi 
importantes que la conduite de la 
politique étrangère, la conclusion 
des traités, la déclaration ou le 
maintien de la paix et la déclara­
tion de la guerre, etc.” ne devrait 
être ni affaiblie ni partagée par les 
Dominions d’au-delà des mers. 
Mais les commentaires des corres­
pondants de la presse canadienne, 
à Londres, exclusion faite de leur 
verbiage extravagant, n’en indi­
quent pas moins que M. Borden, 
tant par les discours qu’il a pro­
noncés à Londres que par ses né­
gociations opportunes auprès du 
gouvernement impérial, a contri­
bué à donner à l’opinion publique 
anglaise une direction analogue à 
celle des colonies autonomes qui as­
pirent à une représentation respon­
sable dans le gouvernement de 
l’Empire. Nous devrions du 
moins avoir la patience d’attendre 
que M. Borden nous dise lui-même 
le résultat tfc ses démarches, — si 
résultat il y a — et nous fasse part 
des promesses officielles, si elles 
existent, qu’il a pu obtenir tou- 
chant la participation future du 
Canada à la direction des affaires 
impériales.

Naturellement, quelques journa­
listes, partisans surabondamment 
enthousiastes du gouvernement fé­
déral s’appliquent avec ardeur à 
préparer l’opinion publique dans 
lu province de Québec à faire bon 
accueil à la politique de M. Bor­
den, quelle qu'elle soit; mais il 
me semble que la plupart de leurs 
efforts, dans ce sens, sont folle­
ment conçus et singulièrement mal 
dirigés.

Ils présument, à tort, que les af­
fections politiques de la majorité 
des électeurs de la province de 
Québec tendent violemment vers la 
Fçance, ils s’efforcent de les indui­
re à eonlribuer volontiers au main­

tien de la suprématie navale de 
l’Angleterre, en leur démontrant 
les avantages indirects que la Ré­
publique française pourrait tirer de 
cette contribution.

Cette erreur tient sans doute à 
un désir profond de trouver un ter­
rain d’entente et d’actiion commu­
ne entre les Canadiens d’origine 
française et ceux d’origine anglai­
se. Mais cette impudente supposi­
tion démontre une ignorance si 
grossière des traditions et de l’i­
déal de la majorité du peuple de 
Québec, qu’elle est non-seulement 
grotesque, mais insultante au pos­
sible pour ceux à qui on fait cet 
appel avec tant de persistance.

Le terrain d’entente, si évidem­
ment désiré, ne peut se trouver 
que dans le fait que nous sommes 
tous Canadiens, que nous vivons au 
Canada, que nous aimons le Cana­
da; que nous avons un intérêt pri­
mordial et vital dans le bien-être 
social, politique, industriel et com­
mercial au Canada; et que tout ce 
qui peut accroître ce bien-être est, 
d’une manière directe, de la plus 
haute importance et d’un intérêt 
souverain pour tout Canadien quel­
les que soient .sa nationalité, sa 
langue, ou sa rcOigion.

La majorité des habitants du 
Québec sont, dans leurs affiliations 
et leurs sympathies politiques, bri­
tanniques et monarchiques plutôt 
que français, et républicains; ils 
étudieront le programme de M. 
Borden, quel qu’il soit, du point de 
vue principal, sinon exclusif, de 
Tutillilé que ce programme peut 
avoir pour le Canada.

Ils ne .se laisseront pas in­
fluencer par les plaidoyers spé­
cieux et vraiment insultants, qu’on 
leur prodigue de ce temps-ci et qui 
s’appuient sur cette fausse présomp 
lion que les Canadiens-français ne 
sont, en réalité et au fond de leur 
âme, qu’une race étrangère, apathi­
que ou même déloyale lorsque les 
intérêts les plus chers de leur ter­
re natale sont en jeu.

D’autres arguments non moins 
spécieux ont paru dernièrement 
dans la presse anglaise du Canada. 
Ils ont sans doute été suggérés par 
l’hostilité non équivoque de la po­
pulation du Québec à l’annexion 
aux Etats-Unis. Les habitants du 
Québec s’opposent tout aussi forte­
ment à l’annexion aux Etats-Unis 
que les gens des autres provinces 
du Canada, et absolument pour les 
mêmes raisons concluantes.

Il est néanmoins indubitable que la 
majorité de cette province y jouit de 
peu et peut-être même d'aucuns droit! 
ou privilèges spéciaux qu’elle risque 
rait de perdre par l’annexion.

En fait, c’est la minorité anglaise et 
protestante qui jouit dans la province 
de Québec, de droits et de privilèges 
particuliers.Ces privilèges n’ont jamais 
été entamés; mais seraient-ils aussi ef­
ficacement gardés, si jamais Québec de­
venait un Etat de l’Union américaine? 
Cependant, qui serait assez sot que de 
chercher à entraîner la minorité protes­
tante du Québec à combattre l’annexion 
aux Etats-Unis sous prétexte que si 
Québec devenait un Etat de l’Union 
américaine, nos écoles protestantes sé­
parées seraient inévitablement abolies?

Sûrement, n’importe lequel d’en­
tre nous peut discuter ces questions 
avec calme et d’une façon intelli­
gente, sans voir ses arguments 
grossièrement dénaturés et sa per­
sonne vilipendée. Et pourtant, 
qu’avons-nous vu tout récemment 
encore? M. Bourassa a exprimé 
dans le Devoir, sous une forme 
modérée, quoique sans détours, an 
ressentiment justifiable contre 
ceux qui, supposant que la majo­
rité des habitants du Québec sont 
plongés dans l'ignorance et la su­
perstition, essaient de les effrayer, 
comme s’il étaient des bébés ou des 
imbéciles, en leur montrant de tels 
"croquemitaincs” politiques que la 
perspective de perdre, par Tan-

fSuite à la page 2)

DEMAIN :

Le “ Devoir ” donnera la traduction 
d’un article de M. Bourassa publié à 
Toronto et dénonçant l'impérialisme.

«
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Politique Etrangère
Les progressistes 

ont une réunion 
plutôt bruyante

DOUZE DELEGUES NOIES CONTES 
TENT L’ELECTION DE DOUZE
BLANCS, MAIS LE COMITE SE
PRONONCE EN FAVEUR DE CES
DERNIERS. — ROOSEVELT AT
TAQUE DE NOUVEAU TAFT.

Albany, 4. — l/e folonfl Roosevelt 
déclaré aujourd'hui que le nouveau par 
ti progressiste devait accepter toutes 
ses .4ées politiques s'il veut l'avoir 
pour chef, “.le vais à Chicago, a t il 
dit. où je ferai une profession fie foi 
complète (levant le comité qui doit sou 
mettre le programme du parti à la con 
vention.” ho discours du colonel était 
fixé pour lundi soir, mais il a reçu is 
des leaders .(le son parti d'avoir à le 
ternettre à plus tard, ce à quoi le bouil 
lant colonel a répondu qu'il n'accepta,t 
aucun délai jusqu’à ce que les grandes 
lignes du programme aient été soumise 
à la convention. M. Roosevelt n’a rien 
dit cependant qui puisse suggérer que 
ce délai ait été demandé par l’impres­
sion que causa la lecture de .son dis 
cours à ceux à qui il en avait envoyé 
une copie.

i.e colonel a quitté Oyster Bay en au 
tomobile pour INew-York, d’où il re­
partira ce soir pour Chicago.

GOUVERNEUR DE L'ILLINOIS
Chicago, 4, — Le sénateur Frank II. 

Funk a été nommé à l’unanimité can­
didat au poste de gouverneur pour l'E­
tat de l’Illinois par la convention du 
parti progressiste après que la candid i- 
turc. de M. Robert H. Eaton eût été 
retirée.
LA CONVENTION PROGRESSISTE

Chicago, 4. — Après avoir siégé de 
midi à minuit samedi soir, le nouveau 
parti républicain progressiste s'est 
ajourné jusqu’à lundi. Le, comité du 
rant oette longue séance, a eu à. exami 
ner trois causes de contestations et en a 
décidé un. Douze délégués noirs de 
1’Alabama contestaient les sièges de 
douze, blancs, le comité a décidé contre 
les noirs. La contestation entre les 
noirs et les blancs de la Floride a été 
beaucoup plus chaude et le comité a dû 
s’ajourner à lundi sans avoir pris do 
décision. Cette difficulté est survenue à 
la suite d’un envoi de délégués choisis 
par les blancs et d’une autre bande 
choisie par les noirs, lues premier dé­
léguèrent six blancs, les derniers cinq 
noirs et un blanc. Les délégués noirs 
prétendent que c 'est à la suggestion 
de M. IL L. Anderson, membre du conii 
té provisoire pour la Floride qu'il y a 
eu deux conventions séparées de te­
nues en Floride. M. Anderson admit le 
fait en disant que c ’était pour se de­
barrasser des noirs car jamais un blane 
en Floride n‘acceptera de prendre pour 
chef politique le même chef que les 
noirs. Cette manière de voir souleva do 
nombreuses objections de la part des 
membres du comité venant des états du 
Nord et le débat se prolongea jusqu’à 
l’ajournement. On tenta de fixer la pro 
e-haine réunion du comité à hier di­
manche, maie la majorité des membres 
s'y objecta en vertu du repos domini­
cal et la séance fut ajournée à aujour­
d’hui. On pense qu’à cette date le co­
lonel sera arrivé.

ANGLETERRE
La corruption électorale

UNE LOI EST PRESENTEE DANS 
LE BUT DE LA PREVENIR. —LES 
DEPENSES EN TEMPS D'ELEC 
TION.

La dissolution 
des chambres 

en Turquie
T --------

ELLE SERA •• PROBABLEMENT DE­
CRETEE OFFICIELLEMENT AU 
JOURD’HUI A LA SUITE D’UNE 
DECISION DU SENAT ET DU CA 
BINET. — LE COMITE “UNION 
ET PROGRES.’’

Constantimoplp, 4 — Après plusieurs 
délibérations secrètes, le cabinet et le 
Sénat ont voté aujourd'hui lu dissolu­
tion de la chambre attendu que ses 
pouvoirs étaient déjà expirés. On croit 
qu'un "Irade” décrétant les chambres 
dissoutes et convoquant les électeurs 
pour nommer des députés dans trois 
mois sera publié demain. Il faut at­
tendre les événements avant do pou­
voir dire si la chambre acceptera cette 
ingénieuse manœuvre. Mais les choses 
ont atteint un tel point que le gouver­
nement est obligé d'agir promptement. 
Iles forces de troupes considérables 
gardent les abords de la chambre des 
députés. *
I.ICS .1 RI N'ES TURCS REPONDENT

Constantinople, 4 — lx> comité “l - 
nion et Progrès” a tenté un coup su­
prême pour regagner sob autorité; il a 
en efFfd, décidé la majorité de la cham­
bre à demander au cabinet des explica­
tions sur sa conduite envers la ligus 
militaire qui a menacé la chambre de 
dissolution. La chambre maintenant 
accuse le ministre de la guerre de com­
plicité avec la ligue militaire et pré­
tend que les déserteurs de Monastir 
ont été remis en liberté et qu’on en a 
vus rôder près de la chamlrre des dépu­
tés. Quatre-vingts officiers partisans 
du comité 'T nion et Progrès’’ ont dé­
ridé dans une réunion qu’ils ont tenue 
aujourd'hui d'empêcher la dissolution 
(i-e la chambre. Le cabinet est resté 
plusieurs heures en conférence, et Ton 
croit que plusieurs officiers seront ar­
rêtés.

MAROC

La situation devient inquié­
tante au sud de Rabat

Rabat, 4. — La situation, dans le 
sud, devient inquiétante.

Les partisans de Mahornmed Hiba de­
viennent de plus en plus nombreux.

Mazagan, 4. — Le colonel Mangin a 
été chargé de pacifier la région.

Cette, 4. — Le capitaine de vaisseau 
Simon, a pris le commandement du croi 
seur “ Du-Chayla ”, en route pour le 
Maroc où il commandera la division na 
vale.

B zerte. 4. — Un bataillon de dis­
ciplinaires a été dirigé aujourd’hui sur 
le Maroc.

Cherbourg, 4. — Quatre cents soldats 
d’infanterie coloniale ont été enibar 
qués aujourd’hui pour le Maroc.

PORTUGAL

lèondn's, 1 — Pour uvitor la corrup- 
Aon oleotoralo, im projet cio loi a ôté 
déposé sur l(* burr au de Ta chambre* des 
('ommuncs, interdisant aux candidats 
V la députation de souscrire aux in«- 
trtutions religieuses, charitables publi­
ques ou seini-publiques.

Les cercles ont été exceptés de la 
nomenclature des institutions semi-pu­
bliques et les sociétés dont la souscrip­
tion no dépasse pas £'250 par an. ain­
si que toutes les sociétés d’un caractè­
re politique nettement établi.

La loi sur les corruptions électorales 
est très stricte déjà clans le Royaume- 
I ni et toutes dépensés en dehors de 
celles duement autorisées par la loi 
font invalider une élection. Cependant 
il existe un sentiment parmi les candi­
dats « la députation qui est hostile 
aux déposes aujourd’hui nécessaires 
pour assurer une élection et ils soirt 
presque tous d’avis que pour g-nrder 
un sièjre A |a chambre ou pour m ac­
quérir un. les dépenses sont extrême­
ment exagérées. Aussi est-ce dans le 
but de diminuer mus dépenses que la 
présente loi est proposée.

ETATS-UNIS

A propos de l’emprunt chinois

Washington, 4. — Tandis quo Ips né­
gociations pour l’emprunt ib- .'100,000,- 
000 dp dollars sont stationnnirps, les 
gouverni'mpnts provinciaux fournissant 
au président dp la république chinoise 
les sommes qu'ils donnaient jadis à ti­
tre d’impôts à la vieille dynastie. La 
nouvelle est venue à Washington, que 

. les gouvernements des provinces sont 
opposés à l’emprunt prétendant que ce­
la placera la Chine sous la dépendance 
complète des puissances étrangères. 
Bien que les banquiers américains dus­
sent participer à cette avance de fonds 
on dit dans les milieux diplomatiques 
que si la Chine pouvait se procurer ]'ar­
gent par un autre moyen, le projet 
d'emprunt actuel serait abandonné à 
l’unanimité par les Etats-Unis.

L’agitation royaliste

LE GOUVERNEMENT CROIT QU' 
UN NOUVEAU COMPLOT A ETE 
FORME POUR RENVERSER LA 
REPUBLIQUE.

Lisbonne, 4. — Le gouvernement por­
tugais a été informé qu 'un nouveau 
complot royaliste était sur le point il'é 
dater. La nouvelle a été fournie par 
un républicain qui a connu le complot 
par Ludovina Ruaz, un royaliste mili­
tant dont il était un des admirateurs. 
File paie aujourd’hui la peine de son 
indiscrétion, car madame Ruaz est ac­
tuellement sous les verrous.

Le gouvernement prétend avoir la 
preuve que l'on devait s'emparer des 
ministres et députés tandis que de son 
côté le général Conciva devait marcher 
sur la capitale. On recherche les chefs 
du complot.

FRANCE

Une loi contre l’absinthe

Paris, 4. — Le sénat français est à 
i préparer un projet de loi contre l'ab- 
j sinthe. Cette mesure vient à la suite 
de la loi adoptée en Belgique et défend 

j toutes îles boissons contenant le thuyin, 
j qui est considéré comme la partie la 
plus dommageable de l’absinthe.

Les socialistes sont fortement en fa­
veur du bill et l'un, le député Schmidt 
a lait, aujourd’hui la déclaration sui­
vante:

Les distilleries continueront à faire 
•de 1 absinthe sans thuyin, mais nous 
taisons des progrès tous les jours, car le 
thuyin a un effet, terrible sur les bu­
veurs de cette boisson; ia cancoction 
sera cependant nuisible encore, car elle 
contient 7^ pour cent, d’alcool sans te­
nir compte des autres poisons.

r~-----

Quand vous aurez Goûté
AUX

PATES ALIMENTAIRES
MACARONIS, VERMICELLES, SPA- 
GHETTIS, COQUILLES, PETITES 
PATES, MOUILLETTES AUX OEUPS.

— de la —

MARQUE

“HIRONDELLE”
Vous rcoonnabre* leur supériorité 

eur le, produite ira mrtés. Ces dernier, 
sont forcément fabriquée longtempe 
d’nvnneo. per conséquent ont perdu 
une partie de leur laveur.

ESBAYEZ-HIS: VOUS LEUR AC- 
CORDEREZ LA PREFERENCE
En vente dam toutea lea bonne» 

éplcerlae

La Ole C.N.CATELLI,Limitée
MONTREAL, CAR ADA

Places d'été
T.o train du soir du C.P.R., qui part 

de la gare de la rue Windsor tous les 
jours à IMô p.m. et qui est )<> seul 
qui se rende directement, aux places de 
la côte du Maine, jouit (Tune popula­
rité que prouve a I evidence le grand 
nombre de ceux (pii font le voyage 
chaque soir. Le train fait le trajet jus­
qu ù Portland en une heure de moins 
que n importe quel autre train, et grâ­
ce à un arrangement spécial, un tram­
way se rend directement nu quai et les 
passagers peuvent prendre le premier 
bateau à 7 a.ni. pour tous les en
droits do In Baie Caseo, atteignant 
ainsi leurs résidences d’été à temps 
pour le déjeuner ; s'ils no le désirent 
pas ils peuvent rester dans le wagon- 
lit jusqu’à. S.00 a.ni. et prendre le dé 
jeûner à. Portland avant de se rendre 
aux places des îles. (r)

-------------- «---------------

Journaliste accusé
d’espionnage

Lisbonne, 5.— Les autorités militai­
res ont fait roi'ouer, samedi, après une 
penjuisition domiciliaire, Miss Alice 
O ram .ht correspondante d’un journal 
quotidien de Londres, On p saisj une 
grande quantité de documents.

Le consul anglais au Portugal a pris 
la défense de l'inculpée.

Le motif de l’arrestation n’a nas été 
rendu publie encore. L* famille Oram 
n résidé longtemps A Cintra, IP milles 
«In Lisbonne et fut très liée avec la fa­
mille royn'ie.

Sou# le nom do "C’élin Roma’’ Aline 
Ornm A traduit en Portugais plusieurs 
ouvrages et pièce* anglaise# et améri­
caines.

M. Caban et la 

presse anglaise

(Suite de la \ire paye)
n exion aux Etats-Unis, leur droit 
naturel de parler leur langue et 
d adorer Dieu d’après les rites de 
l’hgiise catholique romaine. La 
presse anglaise du Canada, à part 
quelques louables et rares excep­
tions, l’a effrontément accusé, lui, 
l’un des Canadiens les plus intelli­
gemment loyaux, l’un des patriotes 
les plus désintéressés — de favori­
ser secrètement l’annexion aux 
Etats-Unis!

J’ai lu avec attention ses articles, 
sur ce sujet, dans le “Devoir”, à me­
sure qu’ils paraissaient, au jour le jour, 
ainsi qu’un bon nombre de leurs pré­
tendues traductions et des critiques pa­
rues subséquemment dans la presse an­
glaise du Canada. Eh bien, quoique j’aie 
connu, lorsque j’étais plus Jeune, des 
exemples analogues et particulièrement 
désagréables de ces manoeuvres de 
partisan, je dois avouer que je n’ai ja­
mais vu une défonnation aussi menson­
gère des opinions d’un homme public 
que celle qu’ont pratiquée à l’endroit 
de M. Bourassa certains de ses traduc­
teurs et critiques de langue anglaise.

Je trouve inconcevable qu’un homme 
intelligent et impartial ait pu lire les 
articles que M. Bourassa a écrits der­
nièrement sur “l’annexion” et y dé­
couvrir le moindre effort déguisé de 
favoriser l’annexion du Canada aux 
Etats-Unis

Les articles n’étaient que l’ex­
pression de l’opinion bien raison­
née de AL Bourassa,—(laquelle peut 
être ou n’être pas pleinement par­
tagée par ses lecteurs, — qu’il ex­
iste au Canada des tendances po­
litiques puissantes qui portent à 
assimiler la pensée, ia vie, les 
moeurs et les usages du Canada à 
ceux qui caractérisent les Etats- 
Unis; que ces tendances, si on les 
laisse s’affirmer, pourraient finir 
par mettre en danger l’indépen­
dance politique du Canada.

L’accueil fait aux articles de M.Bou­
rassa est propre à révolter quiconque 
possède une certaine probité politique 
et le moindre sentiment des convenan­
ces publiques. Profondément Canadien 
et britannique de sentiments, de tous 
les Canadiens le plus opposé aux ten­
dances regrettables et souvent domi­
nantes dans la vie sociale, politique et 
commerciale des Etats-Unis, il s’est 
borné à appeler l’attention publique 
sur les tendances similaires qui se ma­
nifestent au Canada, dans l’espoir que, 
les connaissant et les analysant, nous 
puissions en éviter les conséquences. Il 
est révoltant que pour avoir, avec tant 
de franchise et de courage, dénoncé 
toutes les tendances susceptibles de 
nous conduire à l’ennexion, M. Bouras­
sa voie sa pensée dénaturée d’une ma­
nière aussi flagrante et soit condam­
né avec une audace si brutale comme 
le prétendu champion de l’annexion 
aux Etats-Unis.

Si, dans cette crise de notre dé­
veloppement politique, nous dési­
rons la concorde et l’union au Ca­
nada, soyons au moins francs et 
honnêtes dans notre manière de 
juger les problèmes et les person­
nes, les langues et les lieux, les ra­
ces et les religions! Nous sommes 
en train de faire rapidement de 
l’histoire politique dans ce pays; 
et l’avenir du Canada peut, dans 
une large mesure, dépendre de l’in­
telligence et du patriotisme avec 
lesquels nous résoudrons les ques­
tions dominantes qui sont inévi­
tablement engagées dans le pro­
gramme, quel qu’il soit, que M. 
Borden annoncera a son retour au 
pays, eoneemant la participation 
du Canada dans les affaires impé­
riales. Mais avant tout, efforçons- 
nous sincèrement de discerner, de 
comprendre et d’apprécier les con­
ditions réelles qui existent au Ca­
nada; et nous aurons fait un grand 
pus dans ce sens, si nous nous met­
tons bien dans l’esprit, lorsqu'il 
s’agit de résoudre les questions qui 
se rattachent à notre avenir politi­
que, que le bien-être futur du Ca­
nada sera la considération premiè­
re qui influencera le jugement mû­
rement réfléchi de Ions les Cana­
diens, — qu’ils vivent dans les pro­
vinces de l’est, du centre ou de 
l’ouest de ce dominion.

Votre tout dévoué,
C. H. CAHAN. 

Montréal, 1er août 1012.

L’assassinat 
de Rosenthal 

à New-York

LE COMMISSAJRE DE POLICE RI- 
NELANDER RECOMMANDE QUE 
LES RAPPORTS ENTRE LEo MAI­
SONS DE JEU ET LA POLICE 
SOIENT SEVEREMENT ETUDIES 
—LE LIEUTENANT BECKER.

Un tramway
tue un enfant

LE JEUNE ROLAND DUMONT EST 
ECRASE SUR LA RUE SAINT- 
GEORGES, A LEVIS.

(De notre correspondant)
Québec, 5. — Le tramway île Lévis 

a fait une victime, samedi matin. Le 
jetiue Riilaml Dumont, figé de doux ans 
fils de M. Napoléon Dumont, de la rue 
Saint-Georges, s’est aventuré sur la 
voie un moment où 'o trnnnvav arrivait. 
Le garde-moteur ne put arrêter sa voi 
tare à temps et l'enfant passa sons 
les roues, lut mort fut instantanée. Une 
femme, Mme .1. A. Carrier, faillit être 
blessée en voulant secourir In petite vie- 
time.

Excursions au bord de la mer, 
par (’Intercolonial

la-s excursion- annuelles de Tlntereo- 
loninl ara Ixml de la nier offrent des 
prix tris modiques pour les placera 
d’eau du bas du Saint-Laurent et de» 
provinces mnritimes, re qui intéressera 
roux qui Hon^ont a uno a^yrrablfî 
cursion de vaennoi*. Los datoa do do- 
l'art sont du 11 au 14 août et les bil­
lets d'excursions permettent de revenir 
inscpi’au .'Il août. L’Intercolonial fait 
circuler deux trains express directs do
Montréal à l'Est. I.'Express Mariti­
me pari, u H. la a.iti., ions les jour# et 
yn jusqu'à Sainte Flmie, et Ions les 
jours excepté le dimanche pour les pro­
duces maritimes. b Océan Limitée
Part tous les jours A T.ltil p.m. pou 

Halifax. I/O sen ire de# wagons-lit 
et des wagons-buffet de ces train 
splendidement aménagés est sons tou 
rapports égal à celui des mrill 
trains directs du continent. On 
obtenir des détails complets sur
excursion# de M. Geo. Stnibbo, age 
dns billets de la cité, Edifie# “Trans 
portaVion’’, rue St-Jacquea. x

pour 
,a
A 
I#
n

peut
30#
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New-York, 4.—Le commissaire 
de police Rinelander a fait, ce 
•soir, sa première déclaration au su­
jet de l’assassinat de Rosenthal. Il 
recommande une enquêt^ impartia­
le afin de démêler exactement 
quels pouvaient être les rapports de 
la police avec les tenanciers de 
maisons de jeu et autres établisse- 
nieivts clandestins. Puis il donne 
un coup droit à la justice de New- 
York, disant que si les maisons de 
jeu pouvaient exister à New-York, 
la faute en a été à la cour qui les 
protégeait, car, ajoute-t-il, les te­
nanciers des maisons de jeu sont 
les principaux bâilleurs de fonds 
des partis politiques qui envoyent 
es juges siéger sur les bancs de la 

cour. La nouvelle est venue aux 
quartiers généraux de ia police que 
les détectives suivaient de très près 
Lefty Lewis et Gyp The Blood, les 
deux autres assassins de Rosenthal. 
L'inspecteur Hughes a passé sa 
troisième journée à la tête de ses 
hommes près de TannersvWle, dans 
le Catskill, où Ton sait d’une façon 
certaine que se trouvaient les qua­
tre meurtriers la semaine dernière. 
On croit que les bandits sont armés 
aussi s’attend-on à une bataille sé­
rieuse quand ils seront acculés par 
les détectives.

Le lieutenant de police Becker, 
accusé d’avoir été l’instigateur du 
meurtre de Rosenthal, a déjà pré­
paré son système de défense. On 
croit qu’il soutiendra devant le 
jury que Rose et Webber sont les 
seuls promoteurs du crime, et que 
leurs prétendues confessions n’ont 
eu pour but (pie de lui mettre tout 
sur les épaules, fl niera que Rose 
ait été le percepteur des pots-de­
vin qu’il aurait, lui Becker, reçus 
des tenanciers de maisons de jeu, 
d’après la version de Rose, et qu’il 
demanderait au jury s’il croit pos­
sible que $2,400,000 aient pu pas­
ser par les mains de Rose pour par­
venir jusqu’à lui, alors que le dit 
Rose ait été dénué de toute res­
source comme il Tétait au moment 
de son arrestation, si l’histoire 
qu’il a contée était vraie. D’après 
Becker. l’inimitié qui existait entre 
Rose et Rosenthal était connue 
dans le monde des joueurs, et Ton 
s’attendait à une effusion de sang. 
Rosenthal aurait volé Rose dans 
une partie de cartes qu’ils jouaient 
ensemble. On ne sait pas comment 
l’avocat de Becker expliquera pour- 
quoi ce dernier a envoyé son avo­
cat à Rose aussitôt après le crime 
et pourquoi Rose se tenait caché.

Dans la malle de Lefty Lewis, on 
a retrouvé un revolver qui avait 
récemment servi et que Ton croit 
être un de ceux qui ont servi à tuer 
Rosenthal en face de l’hôtel Mé­
tropole. Les détectives ont égale­
ment trouvé deux balles qui s’é- 
taient logées dans la porte de l'hô­
tel et les ont extraites.

C’est un ami de Rosenthal qui a 
donné au procureur les noms des 
assassins de ce dernier, et ce sont 
ces indications qui ont permis à 
la police de retracer Lefty Lewis 
et Dago Frank il donna aussi les 
noms de Gyp The Blood et de 
Whitey Lewis, ce qui permit au 
procureur de fournir à la police la 
liste complète des meurtriers.

Ces journau*; européens sont 
pleins de ce qu’ils appellent l’af­
faire Recker-Rosenthal, et les com­
mentaires vont leur train sur la fa­
çon dont la police newyorkaise est 
organisée.

Moorshouse passe 
ia Manche avec 

deux passagers

C’EST UN NOUVEAU RECORD 
DANS L’AVIATION. — SENSA­
TIONNEL RECIT D'UN CORRES 
PONDANT DU “LONDON DAILY 
TELEGRAPH. ”

Les proscrits
de la Virginie

LA POLICE FEDERALE AMERICAI­
NE DECLARE QUE SIDNA ALLEN 
ET WESLEY EDWARDS SERONT 
BIENTOT ENTRE LES MAINS DE 
LA JUSTICE.

Seattle, Washington, 4. — R. TL ,Ta- 
eoby, chef de la police fédérale améri­
caine, déclare qu’on a suivi la trace de 
Biiliiu Allen et Wesley Edwards, les. 
deux chefs de la bande de meurtriers 
Allen, de la Virginie, jusqu’en cette 
ville.

Les deux assassins ont séjourné plu- 
Sieurs semaines dans Seattle.

Allan et Edwards avaient quitté Sait 
Lake City quelques jours avant l'arri 
vée de la police fédérale. Les agents 
du gouvernement surveillent toutes les 
issues de Seattle afin de prévenir 'a 
fuite des deux fugitifs en Alaska nu au 
Mexique. Le chef de la police prétend 
pouvoir s’emparer bientôt des deux fu­
gitifs.

M. Guinness
vient au Canada

IL VEUT ETABLIR DE JEUNES
AGRONOMES ANGLAIS.

Londres, fi. — M, Rupert Guinness et 
Mme Guinness, partent pour le Canada, 
ù bord du “ Laurentie ’', cette semaine. 
M. Guhuiess a l’intention de demeurer 
au Canada où il étudiera la possibilité 
lu projet qu il a conçu d’établir ici des 

jeunes agronomes formés à sa ferme 
modèle de Woking, où l'on emploie des 
méthode# de culture canadienne.

La première récolte 
du blé au Manitoba

Portage, Man., 4. — J. J. Beattie, de 
cette ville, commencera lundi sa récol­
te de blé. C’est quinze jours pins tôt 
que d habitude. Le blé a merveilleuse­
ment bien poussé dans les environs de 
la rivière Portage. Si le temps se main­
tient nu beau les travaux de récolte 
battront leur plein le 12 courant.

Londres, 5. — Un nouveau record 
d’aviation a été établi aujourd'hui: un 
aviateur, avec deux passagers, a traver 
sé la Manche, sur une machine Bré- 

j guet.
Le pilote, A. B. Moorshouse, était ac 

compagné de sa jeune femme, épousée 
I récemment, et d'un correspondant de. 
“London Daily Telegraph”. Il s’est 
élevé à Douai et a volé trente deux mil­
le# au-dessus de l'eau et de la terre, 
s'arrêtant à Asherford, Kent.
Le voyage a été des plus mouvementés. 
Plusieurs averses de pluies abondantes 
secouèrent l’aéroplane de côté et d'au­
tre, et une fois les voyageurs furent en- 
velopipés dans un nuage tellement épais 
que l'aviateur n’y voyait goutte. Au 
moment où il en sortait, il s’aperçut 
qu’il se dirigeait presque verticalement 
vers la mers.

Après s’être plusieurs fois écarté do 
sa route, la machine reçut quelques 
• •oups de vent qui faillirent la faire cha­
virer. Le correspondant, en décrivant 
l’un de ces moments critiques, dit : 
“Le choc fut terrible. L’aile gauche se 
dressa devant nos yeux et la machine 
fut précipitée par terre au milieu d’un 
nuage et de boue et de feuilles mouil­
lées. Pendant une seconde ou deux, rien 
ne bougea, puis nous sortîmes tous les 
trois de sous la machine absolument 
sains et saufs. Nous avons certainement 
échappé miraculeusement à la mort. L’é­
lan de la chute fut arrêté, il est vrai, 
par les arbres, mais nous le devons à 
l’excellence de la machine Bréguet. Les 
quatre plans de la machine étaient ab­
solument réduits en charpie et en ai­
guillettes et le châssis d'atterrissage 
était tordu; mais le moteur lui-même 
n’avait rien do brisé. On peut se faire 
une idée de la violence du choc, en sa­
chant que l'aéroplane a déraciné un 
arbre de trente pieds de hauteur, et a 
coupé comme des fils deux maîtresses 
branche-s qui pouvaient bien avoir huit 
pouces de diamètre.

“Je dois rendre hommage également 
au sang-froid de Mme Moorshouse, dans 
des circonstances où des aviafeurs les 
plus expérimentés auraient donné des 
signes d’énervement.”

Le nouvel évêque
d’Ântiçonish

C’EST MGR JAMES D. MORRISON, 
VICAIRE-GENERAL DU DIOCESE 
DE CHARLOTTETOWN.

Halifax, 4. — M. l’abbé James D. 
Morrison, de Vermont River, I. P.-E., 
vicaire général du diocèse de Charlot­
tetown, a été nommé évêque d’Antigo- 
nish en remplacement de Mgr Came­
ron, décédé il y a deux ans. Le nouvel 
évêque est ué à Tracadie, Nouvelle- 
Ecosse, il y a quarante-cinq ans. Il fit 
son éducation à Charlottetown et s’en 
fut compléter ses études à la Propa­
gande, à Rome, où ill fut reçu docteur 
en théologie. U fut ordonné prêtre voi­
là vingt ans. Il fut nommé directeur 
vres principales. Sa Grandeur MgrMco- 
voyé comme curé à la cathédrale de 
Saint-Dunstans, dont la. construction 
qui cpûta $200,000, fut une de ses oeu­
vres principales. Sa Grandeur Mgr Mc­
Donald l’avait chargé de l’érection de 
cotte église.

Vu la mauvaise santé de Mgr McDo­
nald, il administrait lediocèse de Char­
lottetown depuis un certain nombre 
d’années.

L’un des frères du nouvel évêque est 
prêtre dans le diocèse de San-Francisco, 
Californie.

Echos télégraphiques de 
France

UN MONUMENT A BERTEAUX
Paris, 5. — Un comité s’est formé 

pour l’érection d’un monument à M. 
Berteaux, ancien ministre de la guerre.

UNE GREVE DE MINEURS
Rive-de-Giers, 5. — Les mineurs se 

sont mis en grève.
Les gendarmes sont arrivés sur les 

lieux dans le but de réprimer les de­
sordres qui pourraient se produire.

EXPOSITION DES ARTS
Paris, 5. — L’expositiou internatio­

nale des arts et du travail a été inaugu­
rée aujourd’hui au Grand-Palais.
LE BICENTENAIRE DE L’ABBE 

DE L'EPEE.
Paris, 5. — Mgr Amette, cardinal- 

archevêque de Paris, a présidé le ser­
vice religieux et la cérémonie du bi­
centenaire de l’abbé de l’Epée, fonda­
teur de l’institution des sourds-muets.

Une foule énorme a entendu le pané­
gyrique du pieux fondateur et assisté 
au dépôt de couronnes sur son tom­
beau.

MORT D’UN GOUVERNEUR
Paris, ô. — M. Gautret, gouverneur 

de la Guadeloupe, est mort aujourd’hui.
LES SUCCES DE L’AIR

Paris. », — L’aviateur Bathiat, en 
dépit d’un vent assez fort, a volé de 
Mourmelon (camp de Chàlons), à Issy- 
les-Moulineaux.

Se maintenant à une hauteur de 1,- 
200 mètres, l'aviateur a couvert les 14ô 
kilomètres du parcours en 2 heures ü 
minutes.
MORT D'UN GENERAL FRANÇAIS

Paris, 5. Le général do Ferron, de 
l’état-major général de l’armée, est 
mort samedi.
LA FOUDRE TOMBE SUR L’HOTEL 

DE VILLE
Montpellier, ». — Plusieurs orages ont 

éclaté dans la région. La foudre est 
tombée sur Fhôtel de ville, provoquant 
un commencement d’incendie qui a pu 
être éteint avant d’avoir commis beau­
coup de dégât*.
LE ROI DE GRECE EN FRANCE
Aix-les Bains, fi. 

est attendu ici.
ANGLAIS'ARRETES COMME

ESPIONS.
Berlin, 4. — Le “T/okal Anzoigor”, 

publie un télégramme daté do Kiel, an­
nonçant que cinq Anglais ont «ve ar 
rètés connue espions à Eckernsfords 
dans le Sclileswigliolstein.

Le roi do Grèce

Le C. P. R. à Halifax
le Pacifique Canadien a maintenant, 

entire Montreal et Halifax, un serviee 
quotidien de trains partent de la gare 
de la rue Windsor à 7.26 p.m.

He plus, In Vapeur “Dominion Ailan- 
tio" part maint nuit do Saint-Jean 
pour Digby à l'arrivée du train parti 
de Montréal la veille au soir, oe qui 
«pargne la nécessité do passer la nuit 
à Saint-Jean. r>

ERREUR
Par suite d’un malentendu, la dis­

tribution de Babeurre Nutrieia ( Ba- 
butyrose) qui devait être encore an- 
nonece dan< le “Devoir” de samedi, ne 
l’a pas été.

Pour en fair»* bénéficier k* plus errand 
i nombre d’enfants possible cette distri- 
I bu t ion ko < ontinu**ra mercredi pro- 
j chain. !.<* “Devoir** de demain en-an- 
j noncera les détails.

PETITES ANNONCES
SITUATIONS VA* ANTES

AGENTS
On demande des agents actifs pour 

la ville et la 2 campagne, pour ven­
dre <les actions d’une nouvelle compa­
gnie industrielle devant payer de gros 
bénéfices à ses actionnaires; grosse 
commission payée. S’adresser à A. PI­
LON, 122 rue Rose De.iima. Montréal.

BOULANGER
On demande un boulanger-pâtissier 

d’expérience. S’adresser à M. Moïse 
Brunet, 120 rue Huron, Sault Sainte 
Marie, Ontario.

FINISSSEUSES
On -demande une ou deux bonnes fi­

nisseuses en fourrures. S’adresser 4S 
rue Saint-Pierre.

INSTITUTRICES
Les commissaires d’écoles de Saint- 

Hilaire requèrent les sendees de tro s 
institutrices. Aucun traitement annuel 
ne sera inférieur à $150.00 ; et les 
commissaires fourniront le combusti­
ble. S’adresser à J. E. M. Desrochers, 
N.P., St-Hilaire, Qué.

TENEUR DE LIVRES
Jeune homme avec deux ou trois ans 

d’expérience'dans un bureau de manu­
facture de chaussures. Une position 
d’avenir pour un jeune homme brillant. 
Faire application par écrit dans les 
deux langues en mentionnant l’expé­
rience. Références exigées. Kingsbury 
Footwear Co., Limited, Maisonneuve.

On demande immédia­
tement un jeune homme 
sachant écrire au pin­
ceau les bulletins du 
journal. S’adresser tout 
de suite à M. Lefebvre, 
au “ Devoir ”.

À LOUER
APPARTEMENTS A LOUER

“Poinciana Apartments”, 56 Sher­
brooke Ouest, près de la rue St Urbain, 
aussi au “Outremont Apartments”, 817 
Boulevard Saint Joseph, près du che­
min Sainte-Catherine, chauffés, l’eau 
chaude durant toute l’année; poêle à 
gaz, glacière, installation d’éclairage 
électrique, accommodation de premier 
ordre. S’adresser aux concierges ou à 
Rodolphe Bédard, 55 Saint François-Xa­
vier. Téléphone Main 3869.

A VENDRE
A VENDRE

10 beaux terrains situés Ave du 
l’arc, quartier Ahuntsio, à ISo du pied, 
et_ 6 lots rue Mance à 16-c. Ces ter­
rains vaudront de 30 à 35c du pied 
d’ici à un an, étant prés des usines 
des tramways. I x- quartier Ahuntsdc 
est appelé à devenir le plus beau quar­
tier du nord de la ville. Conditions fa­
ciles, 25 p.c. comptant, et balance 
payable par mois d’ici à 5 ans, sans 
intérêt. Echangerait pour une pro­
priété de ville.

J.L.H.Marcil, 55 S t - Fr an ç o is- X a, v ier. 
Tel. Main R45.

COLLECTIONS A VENDRE
Une collection complète du “Devoir” 

à vendre. (Premier numéro à date'). 
Aussi le “Nationaliste” depuis le 1er 
janvier 1909. S’adresser à Z. Ménard, 
22 rue Lanvevin, Saint-Henri.

EPICERIE A VENDRE
Une bonne épicerie à Sc-Henri de 

Mascouche. Le propriétaire vendrait 
avec ou sans la propriété. Excellente oc­
casion pour celui qui voudrait s’éta­
blir^ dans une bonne localité, à proxi­
mité de l’église, du couvent, des chars 
en s’assurant une excellente entreprise! 
Pour tous renseignements, s’adresser 
par lettre à Casier 38. “Le Devoir”..

AUTOMOBILES
A -

VENDRE
1 Russell neuve 
1 Hudson neuve 
1 Krit neuve 
1 Cadillac modèle 1911

BON MARCHE A PROMPT ACHETEUR

GOHIER & BIGRAS
71 St-Jacques, Main 3220.

PROPRIETE A VENDRE
Bonne propriété à vendre en pierre 

et brique en très bon ordre. Deux lo­
gements 707 et 705 Gilford. S’adresser 
à Er. Beauchamp, 1339 Huntly, Boule­
vard Saint-Denis.

TERRAINS A VENDRE ~~

Deux terrains situés nie Mariette à 
Notre-Dame de Grâces, 40x115. Ven­
dra à 19e. seulement, $600.00 comptant. 
Balance en six ans. Ecrire à Casier 42 
“Le Devoir”.

DIVERS
CHAMBRE ET PENSION DEMAN 

DEES
Un monsieur demande grande cham­

bre eur le devant, avec grand garde- 
robe, étage du bain, avec pension, à 
Outremont oe Annexe, ou bas de la 
ville. ^ S’adresses Casier 47 “Le De-

PERDU
Bouton “Shnne” (croissant et cime­

terre). Récompense très généreuse. Ja­
mes L- Blackmer, 3S4 Eîüeott Sq., But- 
t'aîo. N .-Y.

REPARATIONS
Réparations de meubles de tout genre, 
rembourrés avec soin, matelas refaite, 
remis à neuf, $1.00; plumes désinfec­
tées. Charles Turcot, 435 Visitation. 
Tel. Bell Est 2075. __

VOLAILLES DEMANDEES
Nous payons les plus hauts prix pour 

volailles de toutes s rtes, pour n’impor­
te quelle quantité. S’adresser à Mile- 
End Poultry Yard, 3200 Saint-Domini­
que, Montréal.

VICTORIA HOTEL 
Québec.

E. Fontaine, Prop.
Plan américain. Prix: $2.50 à $3.50. 

Prix spécial pour les voyageur da com­
merce, $2.00 par jour.

Cartes Professionnelles
AVOCATS

BOURBON N IEEE, E.J., C.K.,avocat, 
76 rue Sa lut-Gabriel, Tel. Bell Main 
2670.
Boite Postale 356. — Adresse télégraphique 

“Nahac, Montréal”.
Tél. Main 12Ô0-125I. Codes: Liebers, West. Un,

C. H. CAHAN, C. R.
AVOCA T ET PROCUREUR

Edifice Transportation, - Rue Saint-Jacques

ARCHITECTES
RENE CHARBON N EAU, (dipiôm* 

de l’A. A. P. Q.). Architecte et Evalua­
teur, 15 rue Saint-Jacques, Montréal. 
Tél. Main 7844. Rés. West, '2860.

LAFRENIERE, J. L. D., A.Â.P.Q.,
architecte, 271 rue Saint-Denis. Tél. Est 
887. Professeur de dessin et d’architec­
ture. Conseils des Arts et Manufactu-

Inoénleurs Civils et Aroenteurs -
HURTUBISE ET IIURTUBI3E, In­

génieurs civils, arpenteurs géomètres. 
Edifice Banque Nationale, 09 Saint-Jac­
ques, Montréal, Tél. M. 7618.

De GASPE BEAUBIEN
Ingénieur Conseil, 28 Royal Insurance, 
Place d’Armes, Montréal. Tél. Main 
8240.

NOTAIRES
GIROUX, LUCIEN, Notaire, Edifie# 

Saint-Charles, 43 Saint-Gabriel. Tél.' 
Main 2785. Résidence 405, Duluth Est, 
Tél. St-Louis 3585. Argent à prêter. Rè­
glement de succession.

DENTISTES
Dr ARTHUR BEAUCHAMP, chi­

rurgien-dentiste. Tél. Bell Est, 3549,. 
165 rue St-Denis. 4 portes de l’Univer­
sité.

GENDREAU & GENDREAU, Chi­
rurgiens-Dentistes, 117 Saint-Denis, 
coin Dorchester. Tél. Bell Est 2916. Dr 
J. G. A. Gendreau, Dr Conrad Gendreau.

NOLIN, Dr JOSEPH, Chirurgien- 
dentiste, 308 Sherbrooke-Est. Consul­
tations de 4 à 6 heures p.m. Tél. Est 
1162.

CARTES D AFFAIRES
ACHILLE DAVID

Entrepreneur électricien, 350 rue SainG 
Paul. Tél. Bell Main, 929. Résidence s 
Tél. Est 2782.

voir ’

ORGANISTE
Organiste désire position dans le 

comté d’Essex. S'adresser “organiste” 
295 Avenue Ouellette, Windsor, Ont.

POSITION DEMANDEE^ ™
Jeune homme possédant connaissan 

ces générales, demande position dans 
un bureau de manufacture. Bonnes ré­
férences Ecrire Boîte 42, Le “De­
voir'

POSITION DEMANDEE'

Jeune homme possédant solide ins­
truction, demande position dans un bu 
reau d'immeubles. Salaire exigé, $10.00
par semaine. B«naee références. Ecrire 
l Caiier 33L . ^■ —•—» —— Au.jllx.

RODOLPHE BEDARD
Expert-comptable et auditeur. Systéma­
tiste consultant. Administrateur de suc­
cessions. Téléphone Bell Main 3869. 
Suite 45, 46, 47. — 55 St-François-Xa­
vier, Montréal.

STENOGRAPHE
Mlle M. A. DENYS, Sténograph 

Clavigraphiste, Travail fait prompt 
ment et soigneusement. Chambre 40 
3000 6 Dominion ExPress' Tél. Bell Mai

DOMINION GOAL CO.
-------------LIMITED----------—

MINEURS ET EXPEDITEURS
DK

CHARBON DOMINION pour VAPEUR

Criblé, brut (run mine), mélangé 
(slack)

Pour renseignements s’adresser aux
BUREAUX DE VENTE

112 rue St-Jacques..............Montréal.
Téléphone Main 401

AHT1K0R LAURENCE
» sà Ct/fiC Radicale - des Coqs

IsClRE. EFFICACE. SANS DOULEUR,"
la yni'TU'i'Jiln-i.j.mADL-

A. J.LAURENCE; MONTREAL,

ïcTI
R," I
"M

H. BEAUREGARD,
Fntreprtneur sEnéral en contt ruction

Tél. Bell Main 735. 70 St-Jacqne».

MONTREAL

BANQUE DE MONTREAL
AVIS est par les présentes doni 

qu un DIVIDENDE DM DEUX ET Dj 
Ml P(H R CENT sur le eapital-actioi 
paye de cette institution 11 été décla 
pour les trois mois finissant le 31 t 
juillet 1012 et sera payable au buret 
de la banque eu cette ville et à s. 
succursales, le et après le MARDI, tri 
Mi me jour de septembre prochain ai 
actionnaires inscrits au 31 do juill

Par ordre du bureau,
H. V. MEREDITH,

Gérant-Général.
Montréal, 26 juillet 1912.

AVIS
adf.-es examen# préliminaires pour 

mission n I etude do la médecine cor 
mèneront à l’I niversité à Qu
’(•o. mardi le 3 septembre pmrhaii 
oui candidat à tes examens doit ( 

luire la demande nu rogistraire rousî 
Pne et lui transmettre le dépôt lequ 
1 ’ L’'!!" ’WR1’ i êxtraçt ilt’ baptême 1
Ie certifient de moralité, quinze jou
" uvanco. I.a carte d’identité su vrn.

l'Os Bacheliers doivent faire etiregi 
11 r cur titre au même Bureau 1 

PT* j* i^mo honoraire requis.
Par Ordre,

t> Dr. J. GAUVREAU,
Rpgistraire du Collège des M. et C.,

P. (30 rue St-Jacques, Montréal.

ï 'H',
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Le sacre de 
Mgr Gauthier 

est annoncé
DANS UNE LETTBE AUX FIDELES 

DE SON DIOCESE, MGE L’AR­
CHEVEQUE FAIT L’ELOGE DU 
NOUVEL EVEQUE, ET ANNON­
CE LA DATE DE SA CONSECEA- 
TION.

Oans toutes les églises de l’archidio- 
cèse de Montréal hier, on a donné lee- 

i ture au prône, de la lettre pastorale 
i suivante, annonçant officiellement le 
] sacre de Mgr Georges Gauthier, évê- 
' que auxiliaire de Montréal;

PAUL BRUCHESI, par la grâce de 
Dieu et du Siège Apostolique, Arche­
vêque de Montréal.

Au clergé séculier et régulier, aux com­
munautés religieuses et à tous les fi­
dèles de notre diocèse, «aiut, paix et 
bénédiction en Notre-Seigneur.

Xos très chers frères,
Il y a quinze ans, nous étions appelé 

par Dieu à succéder, sur le siège archi­
épiscopal de Montréal, à Mgr Fabre de 
si douce et si pieuse mémoire. Depuis 
lors, la population s’est considérable­
ment accrue, les institutions d’ensei­
gnement et de charité se sont multi­
pliées, notre ville, surtout, s’est déve­
loppée d’une manière étonnante, et 
nous avons dû, pour répondre aux be­
soins spirituels des fidèles, ériger plus 
de paroisses que nous n’en avons of­
fert pour former le beau diocèse de Jo- 
liette.

En 1905, le Souverain-Pontife, ré­
pondant à nos désirs, nous avait donné 
un précieux auxiliaire dans la personne 
de Mgr Racicot. Le labeur se trouvait 
ainsi partagé, la tâche était rendue plus 
facile. Jusqu’à ces derniers temps, le 

I sympathique prélat fut pour nous le 
i plus dévoué des collaborateurs.

Malheureusement la maladie vint 
nous priver de ses services au moment 
où nous en avions le plus grand besoin. 
Ce fut pour nous une pénible épreuve. 

Nous aimons à dire ici qu’en plusi- 
' eurs circonstances, et à l’époque des 
confirmations en particulier, nous avons 
reçu de nos vénérés collègues un secours 
dont nous ne saurions trop les remer­
cier. Mais nous sentions bien, comme 
vous tous, qu’un nouvel auxiliaire nous 
était nécessaire, et nous avons, en con­
séquence, adressé au Saint-Père une re­
quête respectueuse et confiante.

Sa Sainteté l’accueillit avec une pa­
ternelle bienveillance, et le 28 juin dor- 

1 nier, Elle daignait nommer Mgr Geor­
ges Gauthier, avec le titre d’évêque de 
Philippopolis. C’était le prêtre de notre 
choix; et la joie avec laquelle fut re­
çue la nouvelle de son élection nous dé­
montra qu’en le désignant au Saint- 
Siège, nous avions'répondu au voeu des 
fidèles aussi bien que du clergé.

Né à Montreal, d’une honorable fa­
mille qui a donné plusieurs d= ses en­
fants au sacerdoce et au cloître; formé 
à la pieuse école de Saint-Sulpice; gra­
dué des Universités de Rome; profes­
seur de droit canonique pendant quel­
que temps dans notre grand séminaire, 
Mgr Gauthier, depuis dix ans, a rempli 
les fonctions de curé à la cathédrale. 
Les paroissiens qui l’ont vu à l’oeuvre 
ont su apprécier l’étendue de sa scien­
ce, la sûreté de sa doctrine, l’éloquence 
de sa parole, ainsi que son zèle et 
prudence dans l’exercice du saint mi­
nistère. Les pauvres savent quel ami 
charitable il a été pour eux. Membre de 
cette famille sacerdotale de l’archevê­
ché dont le dévouement et le déainté- 
ressement sont un exemple constant 
pour le clergé et pour le peuple, il a 
vécu dans notre intimité pendant de 
longues années déjà. La part qu’il a 

* prise dans nos conseils et dans la di­
rection des affaires, l’a préparé aux 
responsabilités de l’épiscopat. C’est un 
frère «pie Dieu veut bien associer à nos 
sollicitudes et à nos labeurs et c’est 
ainsi que vous l’accueillerez chaque 
fois qu'il sera, délégué auprès do vous. 
Vous l’entourerez de votre respect et 
de votre affection; vous suivrez fidèle­
ment scs directions et scs conseils, et 
nous regarderons comme adressés à 
nous mêmes tous les témoignages d’es­
time que vous lui donnerez.

Il gardera du ministère curial de la 
cathédrale tout ce qui peut se concilier 
avec ses nouvelles fonctions.

Pour tout ce qui touche à l’adminis- 
itration du diocèse, on s’adressera com­
me par le passé à Mgr Roy, notre si dé­
voué vicaire-général et à notre chanee- 
lici.

Le sacre de Mgr Georges .Gauthier 
aura lieu le 2+ août, fête de saint Bar- 
thélemi, à 9 heures, dans notre église 
métropolitaine.

Prêtres, religieux et fidèles, vous 
viendrez, en aussi grand nombre que 

(possible, assister à cette imposante cé­
rémonie; mais tous, ce jour-là, dans le 

1 diocèse, vous ne manquerez pas do 
joindre vos prières ferventes à celles 
que dans la joie et la reconnaissance 
de notre âme, nous adresserons au Soi; 
gneur pour notre auxiliaire aimé et vé­
néré.
. Sera la présente (lettre lue et publiée 
au prôno do toutes les églises et cha- 

i pelles paroissiales et autres où «e fait 
[l’office divin, lo dimanche qui en sui­
vra la réception.

Donné à Montréal, sons notre seing 
et sceau, et le contre-seing de notre 
chancelier, île trentc-ct-un juillet, mil 
neuf cent douze.

> PAUL,
Archevêque de Montréal.

Le gouvernement 
et les compagnies 

incorporées
LA COUR SUPREME DIRA BIEN­

TOT QUELS SONT LES DEVOIRS 
DES POUVOIRS PROVINCIAUX 
ET FEDERAUX VIS-A-VIS CES 
INSTITUTIONS.

Un ingénieur 
civil pratiquait 

la cambriole

JACOB F. GUTHRIE EST ARRETE 
A CHICAGO ET ON DECOUVRE 
QU’IL A VOLE POUR PLUS DE 
$260,000 DE BIJOUX, ARGENTE­
RIES, ETC., ETC.

Ottawa, 4. — La Cour Suprême 
entendra, à sa session d’octobre, la 
cause des compagnies incorporées 
et établira quels sont les devoirs : 
des autorités fédérales et provin­
ciales vis-à-vis des compagnies à 
charte. La cour dira si une com­
pagnie incorporée dans une pro­
vince peut opérer dans les autres 
provinces, et si les provinces ont le 
droit de restreindre les opérations 
des compagnies à charte fédérale.

Il y a deux ans une conférence 
provinciale, tenue à Ottawa, pour 
régler cette question échoua. Le 
gouvernement soumit le point en 
litige à la Cour Suprême. Sa ju­
ridiction fut contestée, mais le 
Conseil Privé reconnut son droit.

Si ta Cour Suprême maintient la 
prétention du gouvernement fédé­
ral, que les compagnies à charte 
provinciale, ne peuvent opérer en 
dehors de la province où a été 
émise la charte, des centaines de 
compagnies devront se dissoudre et 
demander des chartes fédérales.

Excursions de
Moissonneurs

Le rapport du Commissaire de l’Im- 
migrafion à Winnipeg, disant que la 
moisson cette année dépassera de soix­
ante million de boisseaux toutes les 
précédentes, laisse prévoir l’armée de 
travailleurs qu’il faudra pour faire une 
pareille moisson.

De l’avis du Commissaire, il faudra 
50,(00 hommes de plus qu’il no s’en 
trouve actuellement dans l’Ouest.

On a demandé au O.P.R.. de faire ce 
qu’il pourrait pour procurer la main- 
d’œuvre nécessaire. Et la compagnie 
a organisé une série do huit excur­
sions, dont doux partiront de la pro­
vince de Québec les 12 et 2S août. Vu 
le taux exceptionnellement réduit, on 
s’attend à ce que l’Est du Canada 
fournisse à l’Ouest le travail dont il a 
tant besoin, et comme tous ceux qui 
vont dans l’Ouest sont certains de 
trouver de l’emploi, les excursions se­
ront bien encouragées. (r)

Les paquebots français ont 
repris le service

New-York, 5.— “La Savoie’’, paque­
bot do la Compagnie Générale Tran­
satlantique arrivé ici. aujourd’hui, est 
le premier vaisseau français oui soit 
entré dans lo port depuis que la grève 
des inscrits maritimes est commencée, 

■ou tout an moins depuis six semaines.

Rectification
Dans ma chronique musicale de sa­

medi on nie fait dire ru sujet de M. R. 
OcL Pelletier: “U est organiste à la 
cathédrale, professeur do plusieurs jo­
lies choses”. Qu'on veuille bien lire 

i “professeur de piano et compositeur do 
plusieurs jolies choses.”

p.n.o.

i La Société [l’Administration Générale
reçoit des dépôts spéciaux de pas moins de $1,000, sur les­
quels elle accorde de l'intérêt du placement fait avec les 
sommes déposées moins I pour cent de commission amenant 
ainsi aux déposants un intérêt de 4Vi pour cent.

Pour renseignement s’adresser au Bureau de la

LA SOCIETE D'ADMINISTRATION GENERALE
EDIFICE CREDIT FONCIER.:: :: 35 RUE SAINT-JACQUES.

Chicago, 4. — Après vingt-quatre 
heures de travail la police vient de ter­
miner l’inventaire du bric-à-brac con­
tenant tous les objets d’art, bijoux, 
vaisselle, argenterie, etc., volés par Ja­
cob Guthrie, voleur de salon et faus­
saire, actuellement sous les verrous, "et 
on estime que la valeur des objets re­
trouvés représente un montant de $250,- 
000. La plupart des objets volés furent 
retrouvés au domicile de Guthrie, où il 
vit avec sa mère, sa soeur et son frè­
re; ce dernier est agent de police à Chi­
cago. Une enquête sur les antécédents 
de l’rneulpé a fait découvrir qu’il s’é­
tait fait recevoir électricien et avait 
pendant quelque temps travaillé de ce 
métier dans une grande maison de com­
merce de cette ville. Au moment de son 
arrestation Guthrie était employé au 
laboratoire municipal.

Le docteur Leslie W. Swab qui a 
passé plusieurs heures aujourd ’hui avec 
le prisomnier, a déclaré au chef des dé­
tectives que, dans son opinion, Guthrie 
était un fou savant.

En récompense de 
leurs longs services 

pour le pays
Ottawa, 6 — La “Gazette du Cana­

da” annonce que la Médaille du Servi­
ce Impérial pour long et fidèle service 
dans les branches autres que le servi ce 
civil et celui des bureaux a été accor­
dée aux employés dont les noms sui­
vent :

Napoléon Cassault, département de 
la Milice et Défense, Ottawa.

1 bald Chartrand, chef garde au pé­
nitencier de Saint-Vincent de Paul.

William Cormier, gardien de phare, 
ile Amherst, P.Q.

André Diek, gardien de phare. Pointé 
Porphyre, Ontario.

John Little, gardien de pont, canal 
Rideau, Ottawa.

James Luther, garde, pénitencier de 
Dorchester.

James Nicholson, facteur des postes, 
London, Ontario.

Georges Nunn, gardien de phare, 
Sydney Bar, N.E.

William Ormond Pearson, éclusier, 
canal Rideau.

Belle fête à
Sainte-Monique

MGR BRUNEAULT BENIT HIER 
UNE NOUVELLE ECOLE.

Le “Lusitania” 
subit un grave 

accident en mer
L’ENORME PAQUEBOT BRISE SA 

TURBINE PRINCIPALE ET CELA 
NECESSITE UN TRAVAIL DE 
PLUSIEURS HEURES.

Les touristes 
moins nombreux 

que l’an dernier
LA COURTE SAISON D’ETE DONT 

NOUS SEMBLONS DEyOIR BE­
NEFICIER A DIMINUE LE NOM­
BRE DES TOURISTES A MONT­
REAL.

New-York, 5. — Le “Lusitania”, do 
la ligne Cunard est arrivé ici vingt 
quatre heures en retard. Plusieurs cau­
ses ont amené ce contretemps: une tem­
pête sur la mer d’Irlande, du brouillard 
pendant plusieurs heures et enfin, îe 
dérangement d'une turbine.

A ers 9 heures du soir, samedi der 
nier, le paquebot filait de Liverpool à 
Queenstown lorsque l’ingénieur en chef, 
M. Alexandre Dunbar, informa le ca 
pitaine Charles que la turbine à forte 
pression avait chauffé tellement qu’u­
ne partie de la chambre avait fondu. Il 
fallait de toute aécessité rempiacer la 
turbine. Ceci représentait un travail ex­
traordinaire, puisqu’il s’agissait de ma 
noeuvrer une pièce d’acier pesant une 
tonne et demie. Les 32 ingénieurs, les 
chauffeurs et tous les hommes d’entre­
pont qui voulurent bien s’y prêter, tra­
vaillèrent pendant plusieurs heures à 
soulver les poids énormes de la ma­
chine brisée.

Le “Lusitania” portait à son bord 
448 passagers de première classe, 415 de 
seconde et 749 ed troisième. 11 y avait 
eu outre 2,500 sacs de malle.

11 y avait foule de voyageurs à la 
gare Windsor hier soir. D'après les 
fonctionnaires, jamais, avant cette an­
née, on n'avait vu tant de monde à la 
fois. La majeure partie des voya­
geurs revenaient de la campagne après 
y avoir passé ]« samedi et le diman­
che. On remari,uait oute 350 
émigrés débarqués du “Corsican”, deux 
pèlerinages et une excursion de 320 
personnes venues ici pour la journée 
d’hier.

La plupart des émigrés étaient an­
glais er avaient avec eu leur famille.

Il appert que le trafic depuis le com­
mencement de l’été, est énorme, et de 
beaucoup plus considérable que les an­
nées préjédentes. Mais ce trafic s»- fait 
surcoût entre Montréal et les environs, 
les places d'eau, particulièrement. 
Quant aux tour is tes, leur nombre i-st 
diminué, et les gérants d’hôtels s’en 
plaignent. lis attribuent aux élec­
tions présidentielles le fait que lesAmé- 
rioains ne viennent pas nous voir cet 
été.

LA NAVIGATION

Faits ■ Montréal

La Société Coopérative Agri­
cole des Fromagers de 

Québec

Rapport de la vente de fromage du 
1er août 1912 au Board of Trade, par 
Aug. Trudcl, gérant.

Quantité, 692 boîtes, qualité, choix; 
acheteurs, Hodgson Bros and Rowson, 
Ltd., prix, 12 7-8.

Quantité, 663 boîtes; qualité, choix ; 
acheteurs, Lovell and Christmas Ltd.; 
prix, 12 7-8.

Quantité, 616 boîtes; qualité, No 1; 
acheteurs, Lovoll and Christmas Ltd. ; 
prix, 12 11-16.

Quantité, 502 boîtes; qualité, No 1; 
acheteurs, G. D. Warrington; prix, 12- 
11-16.

Quantité, 1,318 boîtes; qualité, No 2; 
acheteurs, Lovell and Christmas Ltd. ; 
prix, 12 9-16.

COLORE
Quantité, 397 boîtes; qualité, choix ; 

acheteurs, Lovell and Christmas Ltd. ; 
prix, 13 1-16.

Quantité, 334 boîtes; qualité. No 1; 
acheteurs, Jones, Grant and Lunhatn 
Ltd.; prix, 12 7-8.

Quantité, 189 boîtes; qualité, No 2; 
acheteurs, Jones, Grant and Lunhatn 
Ltd.; prix, 12 11-16.

------------*------------•
Le suicide termine 

une triste existance

(Service particulier)
Sainte-Monique, comté de Nieolct, 5. 

—■ î.a paroisse de Sainte-Monique était 
hier, en grande joie. Sous la prési­
dence oe Mgr Brunault, évêque de Ni- 
colet, une cérémonie religieuse très im­
posante a eu lieu à l’église. M. l’abbé- 
Emile Chartier, vicaire à Saint-Hya­
cinthe, a chanté la grand’messe, assis­
té d’un diacre et d’un sous-diacre, en 
présence de l’évêque du diocèse. A l’é­
vangile, M. l’abbé Elie Auclair de la 
Revue Canadienne, a prononcé un ser­
mon sur l’Esprit Chrétien. A la fin de 
la messe, M. le curé Blondin de Sain­
te-AToixique, ancien zouave, a présenté 
les hommages de la paroisse à Mgr 
l’évôqne, faisant remarquer qu’une 
très belle auréole entourant la statue 
ou Sacré-Cœur qu’on inaugurait était 
un don d’un groupe do paroissiens.

11 demanda à Mgr Bruneault de vou­
loir bien, après la messe, procéder à la 
bénédiction de . la nouvelle école du 
village. Monseigneur répondit en ter­
mes fort heureux. Il louangen l’es­
prit do foi et le sens patriotique des 
citoyens de Sainte-Monique, M. Char­
les Devlin, ministre de la colonisation, 
assistait avec plusieurs citoyens du 
comté à la cérémonie. Après la messe 
toute la population se rendit à l’école 
en face de l’église. Mgr Bruneault 
avant de procéder à la bénédiction de 
cette école modèle ( évaluée à quatre 
ou cinq mille dollars) fit une superbe 
allocution, disant que jusqu’à ees der­
nières années, le clergé avait presque 
tout fait dans cette province pour l’é­
ducation, mais que les pouvoirs publics 
et le peuple lui-même semblent com­
prendre aujourd’hui leurs véritables in­
térêts pour promouvoir la belle œu­
vre de l’enseignement.

Dans la soirée, les citoyens du villa­
ge de Sainte-Monique, ont donné une 
intéressante représentation dramatique 
et musicale. M. Albert Ohamborlan, le 
violoniste bien connu do Montréal, a 
exécuté plusieurs morceaux de son ré­
pertoire. M. Charles Milot, maire du 
village ; Al. Bélanger, notaire, et plu­
sieurs autres citoyens marquants te­
naient les premiers rôles dans la pièce 
qui a été jouée et qui a obtenu un 
beau succès.

A la fin do la messe, M. Devlin a fé­
licité la population et a donné l’assu­
rance que si les citoyens de Sainle-Mo- 
nique font leur devoir en payant bien 
leurs institutrices le gouvernement se­
ra heureux de seconder leurs efforts.

Une trentaine de membres du clergé 
et tous les citoyens en vue de la pa­
roisse et des environs honoraient de 
leur présence cette belle manifestation 
paroissiale et patriotique.

Une villa romaine
DECOUVERTE SUR LES BORDS DE 

LA TAMISE, A LA SUITE DES 
FOUILLES QUI Y SONT FAI 
TES.

(Service particulier)
Londres, 5. — Le “Daily Graphie” 

raconte qu’en faisant dos fouilles au­
près de Ilenley-sur-la Tamise, on a dé­
couvert une très belle villa romaine. 
Si l’on en juge par le luxe de l’établis­
sement et <le ses dépendances, la pro­
priété devait appartenir à un. Romain 
très riche. les terrains étaient entourés 
do hautes murailles; il y avait plusieurs 
étangs, parsemés ici et là, et un puits. 
A l’intérieur do la maison on voit en­
core une salle de bains, des conduites 
d’eau, des planchers remarquablement 
construits, des coquillages rares, etc. La 
villa date du premier siècle do notre 
ère et fut découverte sous un champ 
de blé-d’ïnde.

(Service particulier)

La Junta, Col., 5. — Georges Bal- 
> m ' ondredi soir, tua quatre per­

sonnes et brûla un hôtel à Suth Plate, 
s’est suicidé hier, il trois milles d’ici.

Il était poursuivi depuis Rocky Ford 
Par lo Shérif et ses hommes et ce n’osrt 
qu’après avoir été blessé deux fois 
qu’il se fit sauter la cervelle.

LES ORAGES EN FRANCE
A’ibi, 5. — Une série d’orages a semé 

la désolation dans la régiom.
Les récoltes ont été sérieusement en­

dommagées par la grêle, et 1» foudre a 
causé de nombreux accidenta.

L’ “ Empress ”
est à flot

LE NAVIRE AVARIE DANS LA 
COLLISION AVEC L’“ HELVE­
TIA” PARTIRA PROBABLEMENT 
DEMAIN.

(Do notre correspondant)
Québec, 5. — Les réparations tem­

poraires que l’on a fait subir à 1’Em­
press of Britain sont à peu près termi­
nées et le paquebot partira très proba­
blement demain pour Liverpool, La 
proue du paquebot a été cimentée et il 
ne reste plus qu’à terminer la pose de 
plaques d’acier pour donner à ce tra­
vail la résistance nécessaire pour per­
mettre au navire de traverser l’océan.

La provision do charbon dont 1’Em­
press a besoin sera complétée aujour­
d’hui. L’Empress transportera en An­
gleterre son équipage et sa cargaison.

-------------1------------
Déraillement entre

Huberdeau et Montfort

Le train d’exourdon de .Montfort 
Huberdeau a déraillé vers 6.30 hier 
soir, on revenant d’Hubetdeau à Mont- 
fort. HeureuRomunt que les exe-ur- 
BionnisUs étaient tous gens de bonne 
volonté. ; chacun y mit du sien ot 
après cinq heures de travail, on par­
venait à mettre le train sur la vole. 
L aicèident n’a pas eu de conséquences 
grave*.

JAMBE BRISEE
Joseph Duncan, âgé de 24 ans, ha­

bitant 28 avenue du Pacifique, Verdun, 
s’est brisé une jambe en jouant à la 
balle, à Labellè, hier. Il a été transpor­
té à l’hôpital Western.

BLESSE EN TOMBANT
Victor Gosselin, âgé de 18 ans, s’est 

blessé en tombant d’un train, à la Poin­
te Saint Charles, hier matin. Il a été 
transporté à l’Hôpital Général. Les 
blessures de Gosselin ne sont pas gra­
ves.

LE DANGER DES ARMES A FEU
Ovide Lalonde s’est blessé acciden­

tellement, hier, en maniant une cara­
bine Flaubert. Il a été transporté à 
l’Hôpital Notre Dame où l’on a extrait 
la balle. Lalonde pourra quitter l’hô 
pital dans quelques jours. Il habite rue 
Saint-Rémi.

UNE COMPAGNIE CONDAMNEE
La Bishop Construction Company a 

été condamnée à une amende de $25.00 
par le recorder Weir, samedi matin, 
pour avoir amoncelé, sur la ferme Flet­
cher, des pierres et autres matériaux 
de construction.

TIRE LAINE EN COUR
Thomas Fenton, alias Thompkinson, 

a comparu samedi matin devant le ma­
gistrat de police. Il a plaidé non coupa­
ble à l’accusation portée contre lui d’a­
voir volé $40 sur M. G. C. Gagnon,le 20 
juillet dernier. L’enquête a été remise 
au 8 courant.
EN FLAGRANT DELIT

Mlle Laura Elliott, détective, chez 
Goodwin Limited, a surpris eu flagrant 
délit de vol, Maria Versailles, qui s’en­
fuyait avec une plume d’autruche.

Maria Versailles a comparu devant 
le juge Lafontaine qui l ’a condamnée à 
dix jours de prison.
L’HOPITAL ALEXANDRA

Voici la liste des admis, des malades 
guéris et des morts à 1‘ Hôpital Alexan­
dra, durant le mois de juillet:

Diphtérie, admis, 9; renvois, 5, morts, 
0; scarlatine, admis, 20; renvois, 34 ; 
morts, 0; rougeole, admis, 1; renvois, 4; 
morts, 0; érysipèle, admis, 34; renvois, 
49; morts, 0.

Rapports précédents, admis, 426; ren­
vois, 432; morts, 20.

Totaux, admis, 460; renvois, 481 ; 
morts, 20.
LA MORT DE LA FILLETTE GLA- 
DYS MARTIN

La police de Verdun ne peut retrouver 
le petit garçon qui a mis le feu aux vê­
tements de la petite Gladys Martin, de 
la Hère avenue, de Verdun.

L© coroner a refusé, samedi, un per­
mis d’inhumation.

UN FAUSSAIRE
F. Wilson a été arrêté samedi sous 

l’accusation d’avoir obtenu des mar­
chandises en contrefaisant la signature 
du pasteur R.-Gordon Aacah, de l’église 
Saint-Georges. On l’accuse de s’être ser- 
vi en d’autres occasions du nom des 
Révérends Paterson-Simythe et W. Sto- 
venson-Major.

Wilson a plaidé non coupable. L’en­
quête aura lieu mercredi, devant le ju­
ge Lafontaine.
LE SERVICE DES MALLES

Lundi. — Par le “Kronprinz Ceci­
lia”, à 8.30 a.m.

Lundi.— Par le “Lusitania”, à 6.00
p.m.

Mardi. — Par le “Lusitania”, à 8.- 
30 a.m., malle supplémentaire.

Mercredi, — Par le “Royal Edward’, 
à 7.00 a.m.

Mercredi .— Par le “Cedric”, à 0.00 
p.m.

Mercredi. — Par “La Savoie”, à 8.- 
30 a.m. et 6.00 p.m.

j?xVendredi. — Par l’“ Empress of 
Ireland”, à 8.30 a.n»

Vendredi. — Par lo “St-Louis”, à
8.30 a.m.

Vendredi. — Par l’“Océanie”, à 6.00 
pmi.

«Samedi. — Par lo “Teutonic”, à
12.30 p.m.

x—lies lettres peuvent être déposées 
jusqu'à jeudi soir pour la malle de 
doivent être déposées avant 5 p.m.

xx—Les colis sont expédiés par ces 
paquebots et peuvent être déposés jus­
qu’à jeudi soir pour la malle de ven­
dredi matin et jusqu’à 11.30 a.m., pour 
le samedi.

Pour les objets recommandés, les dé­
pêches ferment à 5.15 p.m.

Les lettres pour la recommandation 
devront être mises à la poste trois 
quarts d’heure avant la fermeture des 
dépêches.
UN MONTREALAIS SE NOIE A 
BONDVILLE

Fidouard Vincent, de Montréal, s'est 
noyé, vendredi après-midi, près de Bond 
ville, où il passait ses vacances. Il plon­
gea de son canot qui s'éloigna de lui. Il 
tenta d'y revenir mais ne le put. On re­
trouva son cadavre quelques minutes 
plus tard. Edouard Vincent était âgé 
de vingt et un ans.
TRIO DE VOLEURS

Les agents Foucault, Mercier et Fa- 
fard ont arrêté de bonne heure, hier 
matin, Armand Lapierre, Antoine Au 
elair et Joseph V«rreau sous l’accusa­
tion de plusleura petits vols. Les détec­
tives ont trouvé dans leur chambre, rue 
Saint-Denis, une foule de menus ob­
jets volés. Lapierre et Auclair ont dit 
où ils les avaient dérobés. Tous trois 
comparaîtront ce matin, devant le ma­
gistrat de ipolice.

MOUVEMENT DES NAVIRES
H y a eu, pendant la semaine der­

nière, six arrivages et onze départs de 
navires océaniques. Le seul arrivage, 
samedi, a été celui du “Huronia”, de 
la ligne Thompson, venant de Hull.

Les départs d’hier ont été le paque­
bot “Scotian” de la ligne Allan, en 
roti'io pour Londres et le Havre ; le 
"Manxman” do la ligne Dominion, en 
route pour Bristol, Bray Head et les 
ports d’Irlande, le “Jacona” en route 
Pour Now-Caetle et l-oith.

Il ne restait plus, dimanche, quo 
deux navires duns le port.

Navires do date
Montrose.... .Londres .... . 17 juillet
Spheroid.... .Barbades . . . 23 Juillet
Montfort.... . Londres . . . . 24 juillet
Montcalm. .. 
Lake Cham-

.Bristol .... . £5 juillet

plain ............. .Liverpool . . . . 2'’ juillet
Welshman..... Liverpool......... 26 juillet
Scandinavian ..Glasgow . . . . 27 juillet
Ionian.........
Manchester

.Londres . . . . 27 juillet

Commerce. .. . 27 judiet
Mount Temple.Londres . . . . 27 juillet
Willehad___ ..Rotterdam . . . 2S juiliel
Cornishman. .Bristol .... . 30 juillet
Fremona.... .Middlesboro . . 30 juillet
Kaduna........ . 31 juillet
Ramoro Head.Dublin ............ .. 2 aoèt
Victorian..... • Liverpool....... .. 2 août
Lako Erie.... •Londres........... .. 3 août
Laim-ntic...... ..Liverpool....... ... 3 août
Saturnin....... .Glasgow........ ... 3 août
Grampian.... .Glasgow........ .... 3 août
Ausonda......... .Southampton . 3 août

*««*««*«««««#«««««*«««««* «« 4+******************.****-*

t

OUVERTURE DES CLASSES
Nous avons toutes les facilités pour fournir aux collèges, pensionnats ot gran­

des Institutions la VAISSELLE. PORCELAINE OU FAÏENCE, COUTELLERIE 
OU ARGENTERIE, VERRERIE ET LAMPES

AUX PRIX DU GROH
Livraison gsrantie en 24 heures i 

cause de notre gros stock toujours en 
msins. Les mêmes conditions et avan­
tages sont accordés par tous nos ma­
gasins.

327 rue 5TLaurent 
533 5Tt(ATHERINE EST 

IÔ275TECatherine EstBUREAUX ET ENTREPOTS DE OROS 
84 80 BUE ST PIERRE
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bénéficieront de l’usage jj 
régulier du i

CACAO r» « FRY
Le Meilleur Aliment pour le Déieuner et le 

plus Agréable

IL SOUTIENT ET FORTIFIE
Sa réputation est consacrée dans le monde entier

<►

:
Le Commerce e^t Approvisionné par

J. S. FRY & SONS, LIMITED.
27 rue Saint-Sacrement, Montréal.

ARRIVAGES A MONTREAL.
Hurona, Hull, Rober Rcford.
Teutonic, Liverpool, White Star. 
Bormt, Progreso, Elder-Dempster. 
Manchester Importer, Manchester, 

Fums, Withy.
Letitia. Glasgow, Robert Reford. 
Corsican, Liverpool, H. & A. Allan.

ARRIVAGES
Navires A. De
California...... New-York.............Glasgow
Rotterdam.....New-York . Rotterdam
Louisiana.......New-York  ...........H avre
La Savoie.....New-York ............. Havre
Bosnia............Boston ...........Hambourg
Caledonia...... Moville .......... New-York
St-Paul..........Plymouth ...... New-York
Prin/ Kre.de- 

rioh Wilheim.Plymouth . . .New-York 
Nedkar...........Southampton . Baltimore
DEPARTS

Athenia, Glasgow, C.P.R.
Hesperian, Glasgow, H. et A. Allan. 
Mégantic, Liverpool, White Star. 
Ascania, Southampton, Robert Re- 

ford.
Manchester Trader, Manchester, Fur- 

n ess-Withy.
Scotian, Londres et Havre, H. et A. 

Allan.
Manxman, Bristol, White Star.
Bray Head, Belfast, McLean, Ken­

nedy.
Jacona, Middlesboro, Robert Reford. 
Pallanza, ports allemands, White 

Star.
NAVIRES DANS LE PORT

.Rakaia, Cardiff, New Zealand Ship­
ping.

Royal Edward, C.N.R. A. Allan. 
PORT DE SYDNEY

Sydney, Nj-E-, 5 — Arrivés —Broom­
field, Harris, Boston : Rossano, Bailey, 
Levis; City of Sydney, Fraser, Char­
lottetown; Kinmount, Wood, Sorel ; 
Batiscan, Griffiths, Montréal.

Arrivés samedi — Rlaokheath, Scott, 
Montréal ; Dugeid, Steinsen, Tyno ; 
Chr. Knudsen, Xoren, Montréal ; Jupi 
ter, Dagnall, Halifax.

Partis. — Monarch, Clare, Capetown; 
Stigstad, Kjerland, Montreal ; Wa- 
eousta, Olsen, Montréal ; Morwenna, 
Holmes, Montréal ; Sandcfjord, Berg 
grvn, Wabana : Jupiter, Dagnall, Hali­
fax ; Wabana, Reside, Montréal.

PORT DE QUEBEC
Québec, 5 — Arrivés samedi — Teu­

tonic (Br.), James, Liverpool; Corsi- 
oan (Br.) Cook, Liverpool; JTorhela- 
ga (Br.), Morgan, Sydney; Bornu 
(Br), Dalton, West Indies.

Arrivés dimanche. — Kcandinavmn 
(Br), Moar, Glasgow; Spheroid (Br) 
West Indies ; Arranmore (Br.), Hearn 
Labrador ; Iroquois ( Br. ), Bas du 
Fleuve.

NAVIGATION INTERIEURE
Port Colborne, 5. — En haut - Ma- 

saba, Montréal à Ashtabula, allège ; 
Fairmount, Stormount, Sydney à Fort 
William, acier ; Minetega et consort, 
Toronto à Ashtabula, allège; Donna- 
cona, Montréal à Fort William, car­
gaison générale; Panther, Montréal à 
Prié, pulpe ; Truby et consort, jUont- 
réal à Cleveland, al liège ; Key west, 
Montréal à Ashtabula, allège ; (îity of 
Ottawa, Montréal à Windsor, cargai­
son générale ; Rosodalo, Plummer, 
Montréal A. Fort William cargaison gé­
néral ; Dunmore, Kingston à Port Col-
borne, allège.

En bas. — Dunolm, Acadian, Fort 
William à Montréal, blé; Lutz et con­
sort., Cleveland à Toronto, huile ; Mel­
rose, Port Colborne à Montréal, blé ; 
Jacques, Fort William à Montréal, blé.

Sault Ste-Marie, 6 — En haul—llo- 
rir, 2.45 a.m., J. P. Morgan, 11.16 a. 
m., Harmonie, 12.16 p.m., Assiniboia,
I. 35 p.m., Gao. S. Baker, 4.20 p.m., 
Leafield, 5.25 p.m., E. B. Osler, 5.25 
p.m.

En bas. — Willis L. King, 8.45 p.m. 
P. P. Miller. 10 p.m, R. P. Raney, 10 
p.m., I). G. Mills, 11.15 p.m.; Turrent 
Cape, 11.15 p.m., Treet Crown, 12.3b 
a.m., Jns. E. Upson, 12.30 a.m., NW 
Ona,«1.30 a.m., Harvester, 1.30 a.m.,
J. Dunn, Jr., 2.20 a.m., Norm B.

ECHANGE
Un de nas clients-désire échanger 18 terrains de 40 x 117 situés rue 

Westminster, Notre-Dame de Grâces, contre propriété; ajouterait plu­
sieurs milliers de dollars comptant. Echangerait pour grande propriété 
ou donnerait quelques -lots et du comptant pour petite propriété. Avis 
aux propriétaires désirant avoir des terrains à Notre-Dame do GiGrâcea ùaux propriét ... ______ _____ __ _________
bas prix. Informations complètes à nos bureaux

BOUSQUET & SARAULT 2I‘Æ“^T
Agents du has do la ville, GODIN & KACICOT, 66 rue St-Jacques.

PARAITRA LE 1er SEPTEMBRE :

Billets du soir
(DEUXIEME SERIE)

d’ALBERT LOZEAU

<1 Un petit t^lume, sur papier mat, couverture en deux 
couleurs, contenant un choix des "Billets du soir" parus 
dans le Devoir. Sera mis en vente au Devoir, chez 
l’auteur, 604 avenue Laval, et dans toutes les librairies.

Le volume ; 25 cents ; franco : 27 cents

□- ■G
Ream,N 3.20 a.m., Champlain, 5.15 a. 
m., F. At. Osborne, 7 a.m., AV. .1. Ol- 
eoVt, 8 a.m., Princeton, 8.35 a.m., In­
dia, 10.15 a.m.. IL S. Smith, 10.15 a. 
m., Coralia, 12.50 a.m.. Hazard, 12.51'
а. m., Uranus, 12.50 a.m., Quincy A. 
Shaw, 2.50 p.m., Kaministiquiu, 2.50 
p.m.. Calumet, 3.20 p.m., Wm. II. 
Smith, 4.50 p.m., Perry G. Walker,
б. 45 p.m.

SAMEDI
Port Colborne, Ont., 5 — En bas.— 

Normada, Detroit à Charlotte, allège; 
Morley, Ashtabula à Montréal, char­
bon ; Burlington, Chicago à Ogdens- 
burg, cargaison générale,

Sault Ste-Marie, Ont., 5 — En haut. 
— Wm. Livingstone, 12.30 a.m., -Ma­
nitou, 2 a.m., F. C. Bail, 4 a.m., K. 
J. Earling, 5.15 a.m., W. T. Brown, 
5.45 a.m., Polliek, 6.30 a m., Lyman 
C. Smith, 11.15 a.m., Chas. Weston, 
12.35 p.m., Ooruana, 2.40 p.m., Harry 
Yates, 2.40 p.m., Goo. L, Craig, 7.30 
p.m., Wetford, 7.30 p.m.

En bas. — R. I,. Davidson. 8 p.m.,f 
,T. L. Weeks, 8.40 p.m., Crete, 10 p. ■ 
m., Westmount, 10 p.m., E. D. Carter,! 
1 h.30 p.m., Kenora, 1.15 a.m.. AV. Tl.- 
Wolfe, 1.15 a.m., Malietoa, 2.30 a.m., 
F. H. Peavy. 3.30 a.m., Szgnin, 3.30' 
a.m., Alf. Mitchell, 4.45 a.m., AV. AV. ! 
Brown, 7.30 a.m., H. A. Berwind, 
9.20 a.m., C. A. Congdon, 10 a.m.. : 
Rail Bros.. 10.50 a.m. ; J. P. Donald-j 
îion, 12; Verona, 12; Saronic, 1.10 
p.m., Henry C. Frick, 1.10 p.m., Keo- 
watin. 2.10 p.m., AVard Ames I p.m., 
H. N. Hanna, Jr., 4.40 p.m., L. C. | 
Hanna, 5.20 p.m., Andrew Carnegie,
6 p.m., Wm. F.dvnbom, 6.45 p.m.

Indicateur des Adresses de la 
Ville de Montréal de 

Lovell

POUR L’ANNEE 191213

Les exemplaires seront prêts au bu­
reau de l’imprimerie, 23 rue Saint-Nico­
las,

MARDI, LE 6 AOUT, A MIDI,
pour les souscripteurs qui désirent avoii 
une copie do bonne heure.

Prix aux souscripteurs . . . $6.00 
Aux non souscripteurs . . . $7.50 
La livraison régulière aura lieu aus­

sitôt qu’un nombre suffisant d’exem­
plaires seront arrivé de la reliure.

JOHN LOVELL & FILS (LTEE). 
Montréal, 5 août 1912.

Un déraillement
Bangor

PROVINCE DE QUEBEC, District 
de Montréal, Cour Supérieure, Ne 29t)(i 
Goorgw l.ebemi, demandeur va l.a Ci. 
té di/ Montréal, défendeurs et A. Ré 
lair, mis en cause.' Le 1 lètne jour 
d'août 1912, n dix heures de l’avant- 
midi. au domicile du dit. mis en cause, 
nu No 97 nue Mto-Catherine, en la Ail 
le de Maisonneuve, seront vendus par 
autorité de justice les irions et- offri s 
du dit mis en cause, saisis en celle 
cause, consistant on piano, meubles de 
ménage, etc. Conditions ; Argont 
comptant. REAL ROH1LLARD, H,C, 
S. Montréal, 3 août 1912.

Personnel

AL F. J. Bipaillon C.R., Mme F. J, 
Bisaillon et leur fils, AL Pierre R. 
Bisnlllon, sont rentrés à Montréal, sa 

(Service psnteulbr) medi. de retour d'Olcl Orchard.
Malone, N. J., 5 — Onze personnes | Ils ont. fait le voyage en automobile 

ont été blessées dimanche après-midi, | pnr t|fs Montagnes Blanches, lft Côte 
dans un déraillement à North Bangor,'du Maine, leg Etats de la Nouvelle 
sur le Rutland By., à douze milles d’ici. Angleterre et lea Adiroadacke.

-Li
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LA VŒ SPORTIVE
LE CLUB IRISH-CANADIAN 

REMPORTE UNE VICTOIRE 
DECISIVE SUR LE TECUMSEH

Deux Grandes Attractions Simultanées

Dans les Grandes Ligues de Baseball
RESULTATS DES PARTIES DE SAMEDI ET DIMANCHE

LIGUE INTERN A TIONALE 
SAMEDI

Montréal . . . ..'i Newark .... 
Montréal ... .6 Newark .... 
Baltimore ... .9 Toronto . . .
Toronto . . . .1!) Baltimore . . . 
Rochester . . . .(I .lersey City . . 
• lersev t.'iiy . . .7 Rochester . . .
Buffalo..............8 Providence . .
Buffalo............. e Providence . .

DIM WCHE
Montréal .... S Newark . . . . 
Rochester ... .'I Jersey City . .

POSITION DES Cl,LBS 
0. P,

Rochester................. (;l ti
Taranto >. 1................57 15
Baltimore.................57 II
Jersey City............. 51 51
Vwark . '.................51 5J
1 utfalo...................... 17 51
Montréal ....... 1.'( (Jl
Providence...............-IJ 59

01 ILS J01T.NT ATJOIRD’
Newark à Montréal (2) 
Providence à Buffalo.
Baltimore à Toronto.

LIGCE AMERICAINE 
SAMEDI

St-Louis .... 4 Boston . . . . 
Philadelphie . . 7 ( levelane . . .
Philadelphie . . 9 Cleveland . . .
Détroit..................2 Washington . .
New-York ... .2 Chicago . . . 

DIMANCHE
Détroit................... I New-York . . .
Washington . . .7 Chicago . . .
Boston..................S Cleveland . . .
Philadelphie . . 8 St-I.ouis . . .

POSITION DES CU BS 
O. P.

Boston . . ■..................... 09 32
Washington....................... 01 3S
Philadelphie...................... 58 II
Chicago.............................. 50 19
Cleveland............................15 55
Détroit................................5') 62
Ni v, York..........................32 63
SI I mis......................... 32 08

Chicago . . 
Chicago . . 
Saint-Louis 
Boston . . . 
Pittsburg . 
New-York .

LIGUE NATIONALE 
SAMEDI

.............2
.5 
.7 

13 
.8

Brooklyn . . 
Brooklyn. . . 
Philadelphie 
Pittsburg . .
Boston . . i. 
Cincinnati .

DIMANCHE
Pas rie partie.

IU
OL ILS JOUENT AUJOURD'HUI 
N.w York à Détroit.
Philadelphie à Saint-Louis.
Boston à Cleveland.
Washington à Chicago.

UNE PARTIE DECISIVE
La joute de cet après-midi à Toronto entre le National et les 

Beachers décidera de la première position du Big Four. — 
Les “ Canayens ” feront leur possible pour triompher 

de leurs redoutables adversaires

Les équipiers de M. George Kennedy eurent 
constamment l’avantage sur les Indiens de 

Charlie Querrie dans la joute de samedi 
dernier. — Les points furent doublés

Fanfare "BESSES O’ TH’ BARN”
(NOUVEL ENGAGEMENT)

Bénéfice Employés Tramways
PARC DOMINION_ _ _ _

TOUTE CETTE SEMAINE : Réengagement de MLLE IRENE GOLD, la 
cantatrice à la voix puissante.

Devant une assistance de près de 
deux mille personnes, les équipiers 
du Irish-Canadian ont vaincu les 
Indiens de Toronto, par le score 
décisif de G à 3.

Le jeu depuis la première période 
iusqu'à la dernière ne fut pas très 
intéressant. Les Irish-Canadian 
prirent l’avantage dès la première 
période en comptant trois points 
sur leurs adversaires. Les Tecumseh 
sc ressaisirent au début de la 2ème 
période et empêchèrent leurs ad­
versaires de compter. Dès l’ouver­
ture de la troisième période, les lo­
caux sc lancèrent à l’attaque et 
réussirent à compter, plusieurs 
points. Bref, ce fut une partie dé­
nuée d’intérêt.

POSITION DES CLUBS A 3 heures 30, les équipes s’aligné-
Pc.
755

rent corne suit:
New-York . . ............... 71 23 Irish-Canadian Tecumseh
Chicago . . . ................60 34 638 Brennan Buts Kinsman
Pittsburg . . ..................55 38 591 Neville l’oints Yeaman
Philadelphie . ............... 45 43 500 Gagnon Couverts Green
Cincinnati . . ...............44 52 458 White Défenses Graydon
Saint-Louis . ................42 56 429 Munday Défenses Felker
Brooklyn . . ...............35 62 361 Aspeil Défenses Mckenzie
Boston . . . ...............26 69 274 Kane Contres Rowntree

F. Scott Attaques Gorman

OU ILS JOUENT AUJOURD’HUI Gordie Roberts 
H. Scott

Attaques
Attaques

G. Smith 
Hope

Pittsburg à New-York. G. Roberts Extérieures Querrie
Saint-Louis à Brooklyn. C, George Intérieures Lillie
Chicago à Philadelphie. Arbitre : E C. St-Père. Juge du jeu:
( memnati à Boston. Pick Lillie,

Le National est parti d’hier pour 
Toronto, où il renerntrera les Bea­
chers à Scarboro Beach, cet après-mi­
di dan, une joute régulière du Big
Four.

Comme les amateurs le savent, la 
Course au championnat de l’Associa-1 
lion de Crosse du Dominion se fait ! 
entre les deux équipes au programme I 
oet après-midi et le club victorien» I 
aura pratiquement le droit de se pro- ! 
clamer champion du Big Lour.

Les joueurs du "Doc” Lachapelle ont I 
eu d’excellentes pratiques la semaine j 
dernière e,r sont prêts à jouer la par­
tie de leur vie et ils feront des efforts 
surhumains pour infliger une défaite 
aux salariés du ‘‘boss" Fleming, qui

chantent déjà to. il y aura foule, cet après-mihi, 
Scarboro Beach.

Les équipés se 
suit ;
National 

J/Heureux 
Cattarinioh 
Duoicett

depuis plusieurs jours 
la victoire.

Les "Habitants” ont promis à leur 
départ, hier, qu’ils reviendraient sûre­
ment avec un? victoire à leur crédit.Il 
ut; faut pas en conclure de là qu'ils au­
ront la tâche facile, car les Beachers 
aligneront ce qu’ils nul de mieux et ne 
risqueront rien, car ils ont compris | 
qu’il faudra battre le National pour ! i}f?aT'le 
remporter les honn airs de 1912. I Clément

, v , , , • . , I T.aehapeUoLe National a toujours ète une gram- j j)p^anJ,n
de attraction à. Toronto. Le public ai- ^ Delude 
me à le voir jouer, car sa ténacité à , Gauthier 
ne pas lâcher pied tient toujours l'as- Pitre 
sistanco en éveil et si l'on en croit les ' Lamoureux 
nouvelles qui nous arrivent do Toron- Bouliano

composeront comme

Buts
Points
Couverts
Défenses

Centres
Attaques

Extérieures
Intérieures

Toronto 
Gibbons 

Ilarkshaw 
Marshall 

Power 
T. Fitzgerald 

Braden 
Longfellow 

W. Fitzgerald 
Barnett 

Warwick 
Kalis 

Donohee

Ligue de la Cité
RICHMOND BAT LF A ILLER A Y PAR 

5 A 1 El YOLTKIFI R TRIOMPHE 
DU BALMORAL BAR I A 0.

ic-Plus de mille amateurs ont ét 
moine des deux parties fournies par 
la Ligue de la Cité, hier, au Sham­
rock, et ils doivent sc féliciter de leur 
décision à braver la température inclé­
mente qui leur a permis d'être présents 
tt deux joutes si intéressantes.

La première partie, qui mit aux pri­
ses Villeray et Richmond, fut égale 
jusqu’à la sixième reprise, alors que 
BeTlerose accorda, trois coups simples 
et un but sur balles qui donnèrent 
trois points aux hommes du gérant 
Thibault. Turner, champ de gauche, 
du Villeray, en laissant s’échapper le 
‘‘hit” do Morin, fut la cause directe de 
deux de ens points.

Les deux lanceurs, Ashton et Belle- 
rose, se firent valoir l'un et ’l’autre, 
en retirant chacun huit hommes au 
bâton. Morin et Pelland pour Rich­
mond et Trempe pour Villeray furent 
les étoiles au bâton.

Dans la seconde partie, Balmoral 
donna la frousse aux joueurs de Pay­
ette en ne leur permettant de compter 
qu’un point, qui toutefois leur assura 
la victoire. Dans cette partie, Ihi- 
cHesnil dut sortir tout* sa science et 
sa force afin de ne pas succomber, si 
tant est qu’il créa un record pour la 
Ligue de la Cité, èn retirant dix-sept 
hommes au bâton. Il émerveilla par­
ticulièrement la foule A la septième re­
prise, alors qu’après avoir accordé 
deux coups réussis de suite, il fit fen­
dre l’air aux trois joueurs suivants, la 
moindre faiblesse de sa part à cette re 
prise lui aurait été fatale. Clément de 
«on côté, fut tout aussi brillant et ef­
fectif et n eurent été les trois erreurs 
qui permirent aux Voltigeurs de comp­
ter leur seul point à la deuxième re­
prises, il aurait nécessairement fallu 
plusieurs reprises supplémentaires pour 
décider du vainqueur.

Résultats par reprises :
Première partie

R. TL E.
Yillerav......................OOiniinOOn 1 1 5
Richmond..................010003l0x- 5 9 1

Batteries Belleroso et Bergeron 
Ashton et Morin.

Deuxième partie
R. H. E.

boite. Comme le résultat le prouve, B a 
fallu aux lanceurs Cabana et Allemburg 
toute la rapidité dont ils pouvaient fai­
re prouve pour sortir des situations dif­
ficiles dans lesquelles ils se trouvèrent 
souvent. —- Les Joliette TI égalisèrent 
les chances à la neuvième manche sur 
“un but sur balles” à Trudeau, Ls-Ph., 
suivi d’un “simple” de Filiatrault et 
(l’un “deux bagger” de Ducharme. — 
Les Penningtown faillirent compter à la 
dixième manche, mais l’arrêt sensation­
nel de Chevalier sauva la situation des 
Joliette IL — A la onzième manche. De­
lorme, IL, prit son but sur quatre bal­
les, vola son deuxième, s'installa au 
troisième, sur l'erreur de Gabtrce; — 
alors vint le “coup sur” et sans contre 
dit.... “très opportun” de ojs. Ca­
bana auquel est due la victoire .de son 
club, -— Après cette partie, eût lieu une 
joute de crosse. Voici Te résultat dé­
taillé de la partie de base ball:

JOLIETTE 11
AB. R, IL PO. A. E.

Trudeau, G.-E., 
Martel, r.f. . . . 
Brtinelle, r.f. , . 
Trudeau, L-. Ph.

3b

. OOOnOOfl—O 3 4 
. 000023X—5 9 3 
Oris+all et Welsh.

Ligue Canadienne
A Hamilton :

R.ILE.
Peterboro...............0L2fFb (.iflOO—-1 5 4
Hamilton............... 0200001101—5 ]] 2

Batteries M Miller et Trust ; Rose, 
Terd et Fisher.

2ième partie :
Peterboro...............
Hamilton . . . .

Hanson et Trout 
A Brantford —

Saint-Thomas . . 013000331—10 7 2
Brantford .... ,10310340x—12 16 7 

Jacobson et Kiefel ; Shumann et La- 
mond.

A London —
Berlin.......................... 020010000—3 7 4
London.................... 10002021 x—6 9 3

Bradshaw et Reddy ; Hynes et Speer. 
A Ottawa —

Guelph . ....................  200030001 -6 8 0
Ottawa...................... 000000000—0, 5 9

Hop-koger et Daniels ; Herbert et
Filiatrault, K., s.s. 5 i 2 o 5 0 j Per.
Ducharme, A., c. . . 4 i O 7 3 0 POSITION DES OU BS
Delorme, II., 1 p. . 3 i 1 13 0 ° Ottawa................. . . 46 24 657( hevalier, l.f............. 4 0 0 O 0 0 London .................. . . 4P 28 58,8C abana, p................... 4 0 1 (I 0 Hamilton . . . 40 32 556

Totaux..............
— — -

33
— —, Brantford.............. . . 35 35 50038 5 0 17 Saint-Thomas . . . 37 486

—--- Guelph.................. . . 32 38 457
P EN NI N ifJTOWN Berlin..................... 40 437

Gabtree, c.f............... 5 0 0 1 0 1 Peterboro.............. 22 47 319
Scoeli, s.s................ 4
Payette, Rosario, 1b 5
Flennary, W., r.f. . 4
Outson, 3b............... 4
Myor, 2h.................. 4
Wodon, I f............... 4
Reed, e..................... 3
Allemburg, p.......... 4

Totaux............ 37

0 3 2 0. 

fi 33 15 4

Sur la piste
de Cleveland

Cleveland. 4.— La journée de clôtu- 
,, | 6e du meeting de Cleveland a dés a p
I radeau, | p0intê amateurs du sport hippique,

les entrées

Voltigeur... .............. 010000000 i ’ 2 1
Balmoral... ...............000000000 0 t 3

Batteries 
Clément et

: Duchcsnil ot Payette ;
Wales.

Arbitres McEwen et Paraa.
POSITION DES CLUB s

G. P. P.e.
Mascotte... ...................... 6 o 750
Athlétique. ........................ 6 o 750
Richmond.,......................... 6 • ) 750
Voltigeur..,......................... fi O 750
Ail-Montreal..................... 3 5 375
Chénier..... ......................... 3 5 375
Villeray.... o C) 250
Balmoral... ......... n 8 000

Sommaire: — Deux ht:
Ph., Ducharme Osoch. —Sacrifices, Fi jja piste était mauvaise et 
iatrau.lt, < nnabaiia. Reed. Buts voles: pml nombreuse.

Trudeau, G. E„ Filiatrault, Martel, Gab-1 v • • . • ntree. Frappé par Cabana, 8; par Allm-I •Vo,ct ,M «te
burg. 7. Buts sur quatre bailles, de 
Canabana. 5; le Allemburg, t. -Frap 
pés par le lanceur, par Cuban,a, 1,
(Reed), par Allemburg, 1, (Delorme).

Arbitre. Payette. Roméo.
Résultat:— IL IL E.

Joliette 11 . , . .00100100201—5 9 2 
Penningtown. . . .01000200100—J ti 1

la journée

2.07, trot-

Belle victoire
pour les Stars

LES CHAMPIONS 
ONT TRIOMPHE 
VILLE PAR 13 
MIDI.

INDEPENDANTS 
DU CLUB 1BER- 

A 9 HIER APRES-

PROCHAINES PARTIES 
Chénier vs All-Montréal. 
Mascqttn vs Atbléliquq.

Joliette II vainqueur
(De notre correspondimt)

Joliette, 3 août. — Samedi après-mi 
di eût lieu au “Pare Joliette”, une des 
plus belles parties do baee-ball, qui se j Brown

Iberville, Q., 5. I e club de hnseimll 
Star d'e Montréal, champions indépen­
dants a battu le oluh Iberville, ici.hier,

'dans une partie très interessanbe, et 
; devant 1 nsséstnnee 1g plus nombreu­
se qui ait jamais assisté à une partie 

■dans cette ville.
Dons le commencement de In Sème ,, , 

repris Odgi-rs remplace Johnston dans , Esther W., h.m 
In bo'te pour les locaux, mais 
oette reprise et à la Slèmc, les , .
frappèrent ses balles avec force. "andi-rer, b,g.

d hier :
Première course.— Class 

tours, bourse >1,000 :
Oudin Arohdale, blk.m., ( Goers ) 1 I
Nancy Royoe, blk.ni., (McCarthy) 2 2 
Gray Gein, rn.g. ( J . Denvon ). . 3 3 
Todd Mae. b.h. (A alentine). ..41 

Temps : 2.11 3-4, 2.09 1-2.
Deuxième course. Championnat de 

l’amble, bourse 81,000 
Evelyn W.. h.m. (Shank). 14 11 
Hal B., jr.. br.h. ( Eason),, 13 4 2 
Ycrnon McKinney,b.h. James 6 1 3 3 
Don Densmore, b.h., Parker 2 2 2 
Indépendance Boy, ch.g., Va­

lentino......................................
Temps : 2.05 1-4, 2.05,

2.11 3-4.
I Troisième Course. - Classe 
i leurs, bourse 81.000 : 
j Shavuby, hr.h. I Murray ).. 112 1 
j C’nstledome, b. h. (Dodge). 3 2 3 2 
Funny Crank, lug. (Geers) 1 114
Glendale, br.g. ( Shackleton ) 7 5 13 
Morning Light, hr.g.,( Jones ) 6 fi 5 5 
Judge Palmer, br.h. (Hay­

wood ) ............................... 6 7 fi fi
Dandy Wood, b.g. ( Benyan ) 2 3 7 dr. 

Temps: 2.07 1-4. 2.10 3-4, 2.10. 
Quatrième course. Stake Tawern, 

2.14 trotteurs, bourse 82.000 :
„„„„ ( Coakley ). ...11
'daiis ' Doi'sh Medium, b.m. ( K.G.Jones ) 2 2 

Stars j lon’my Finch, b.h. (Castle). ... 3 3 
”” ' ' 'Montgomery 4 4

3 5 5 
2.07 1-t,

2.15, trof-

'lança. , - , B - .. dee Stars 'i
soient jouées ici depuis le«ommeneemeut panic, 
de la saison. Le Joliette II réussit à!
vaincra son adversaire le Penningtown, ! Résultat par reprises : 
mais il lui a fallu batailler pendant on-
r.e manches. Le jeu de cette partie fut ' ^tars-........................030220000
serré du commencement à la fin, les nr Iberville....................100001301
réts sensationnels se succédèrent tandis! Batteries : Stars. Brown et. Renu­
que les beaux coups au bAton furent »*• j doin : Iberville, Johnston, Odgers et 
ses rares. J1 faut dire «usai ou'il y avait | Lawless. Arbitres : Enright o, Bl»ir. 
deux lanceur* de première force dan* la ^ssi^tanoe, 1800,

. ! Mnbo Dillard, b.g. (Ruff) 
une grande ; yjk0 \|f„nt br.h. (Todd).

R. It. K.
13 14 3 
9 9 3

Temps 2.08 1-4, 2.10 1-4.
----------- 1-------------

A NOS AMIS

Le “Devoir” est outillé oour Tain 
dos impressions dans tous Iss u sir as 
Ouvraoe garantl.

Chronométreur: R. Dumouchel.
Juges des points: A. L. Caron et S. 

Stanley Forget, puis Jack Laviolette.

PREMIERE PERIODE
Les hommes de Kennedy enlève 

la balle au début, mais ils ne la 
gardent pas longtemps. C’est au tour 
des Indiens de prendre des chan­
ces, mais ces derniers ne sont pas 
plus heureux que leurs adversaires. 
La balle voltige d’un but à l’autre 
sans résultat. Le jeu est assez ra­
pide, mais il n’est pas brillant. 
Kinsman a beaucoup d’ouvrage, il 
est toujours sur le qui-vive, car les 
joueurs d’attaque ulu Irish-Gana- 
dian ne lui donnent aucun répit.

Neville est blessé gravement à la 
jambe, et il est forcé de se retirer. 
Rochford le remplace. Aussitôt 
après les Irlandais s’emparent de 
la sphère, et font une charge vigou 
reuse du côté des buts de Kinsman. 
Munday ayant descendu la balle à 
ses co-équipiers, passe à Geo. Ro­
berts, lequel la lui redonne, et Mun­
day, profitant d'une ouverture, 
compte un point avec facilité.

Irish-Canadien, 1; Tecumseh, 0.
Le, jeu s’améliore beaucoup, les 

deux équipes cherchent à compter. 
Cependant, l’avantage du jeu est 
aux joueurs locaux, lesquels jouent 
avec science et ardeur. Ils le prou­
vent une autre fois, en comptant un 
deuxième point. Fred. Scott, dé­
joue Kinsman.

Irish-Canadian, 2; Tecumseh, 0.
Deux minutes sont à peine écou­

lées, que les joueurs de Kennedy, 
voyant la chance leur sourire, se 
ruent comme des forcénés dans le 
territoire ennemi, et après quelques 
passes bien exécutées, Geo. Ro­
berts enregistre un autre point au 
crédit de son club.

Irish-Canadian, 3; Tecumseh, 0.
Les Indiens sont démoralisés par 

cet échec si subit. Da défense joue 
sans assurance, et l’attaque n'a pas 
la fougue qu’on lui connaît. Le gong 
sonne et les Irlandais ont le toit.

Irish-Canadian, 3; Tecumseh, 0.
DEUXIEME PERIODE

Les Irish-Canadian ont de la 
veine pour enlever la balle à leurs 
adversaires. Presque à toutes les 
mises en jeu, ils sortent triom­
phants. Neil Felker qui joue sa 
première partie depuis sa maladie, 
sauve plusieurs coups dangereux. 
Du côté des locaux, Fred. Gagnon 
est l’étoile et John White l’imite en 
ce sens. Les Indiens se sont ré­
veillés, et ils se lancent à l’atta­
que résolument.

Sans le système de défense que 
leur oppose les hommes de Ken­
dall, les braves de “Charlie Quer 
rie” auraient égalisé les chances. 
Foret, le juge des points esl rem­
placé par Jack Laviolette. La rau- 
se de ce changement fut, qu’un 
pmoint était supposé avoir été 
compté par Querrie, ce qui fait que 
ce dernier a demandé son renvoi. 
La partie n’est pas du tout intéres­
sante, d’abord les auditeurs man­
quent, ensuite le jeu que pratiquent 
les joueurs des deux équipes est 
nul.

Joe Gorman et Hope essayent 
tour à tour de déjouer Brennan, 
mais ils jouent de malheur. A for­
ce <te faire des tentatives dans le 
territoire ennemi, les Peau-Rouge 
réussirent dans la personne de Yeo­
man, à compter un point.

Irish-Canadien, 3; Tecumseh, I.
De fréquentes descentes s'effec­

tuent de pari et d’autre. Les deux 
clubs se tiennent constamment sur 
la défensive. Les hommes de Quer­
rie semblent avoir repris leur 
aplomb et ils bloquent mieux leurs 
adversaires qu'ils l’ont fait dans la 
première période. Geo. Roberts 
failli faire éclater une petite révol­
te, laquelle fut vile réprimée. Un 
orage s’annonce à l’horizon, et il 
est grand temps que relie période 
expire, car le jeu esl revenu à son 
ancienne forme, c’est-à-dire, nul. 
Les spectateurs n’ont pas d’enthou­
siasme. Enfin la clurhc résonne 
et les équipes rentrent dans leurs 
quartiers.

Irish-Canadien, 3; Tecumseh, 1.
TROISIEME PERIODE

Ea pluie commence à tomber, 
très fine, puis dégénère en orage, 
mais cela est de courte durée. Les 
Tecumseh descendent sur le ter­
rain et les Irlandais suivent quel­
que temps après. Les Indiens veu­
lent à tout prix remporter la victoi­
re, et dès le début de cette période 
ils se sont lancés à l’attaque, et ne 
cessent (l’attaquer.

Tou tee qui compte de Tecumseh 
sc porte à l’attaque, et e’esl une suc­
cession de lancés; mais les visi­
teurs jouent de malchance dans 
cette période. Leur jeu est de toute 
beauté et les passes sont faites s l'I­
re ment, seulement la guigne sem­
ble s’attacher aux Peau-Rouge. Gray 
don et Neil Felker jouent une gran­
de partie dans la defense, tandis 
que du côté de l’attaque, Querrie et 
Hope sc distinguent.

Trompant la vigilance des défen­
seurs du territoire Indien, les Scott 
se lancèrent avec furie vers les buts 
de Kinsman, et Alf. Kane se trou­
vant on position, Henry Scott n’hé­
site pas un seul instant à lui passer 
la balle. Kane prend sa chance et 

v lire tic côté, avec succès. Gordie

Roberts se retire et Johnny Layden 
prend sa place.

Irish-Canadian 4; Tecumseh 1.
Cette période commencée à une 

allure endiablée (iiminue sensible­
ment comme activité. Les équi­
piers du Irish-Canadian tiennent 
leurs adversaires à distance tout le 
temps.

Les Indiens sont toujours sur la 
brèche, attaquant sans relâche et 
sans trêve. Cette période est toute 
en leur faveur. Leur jeu est plus 
scientifique que les hommes de Ken 
nedy. Le gong résonne et met fin 
aux hostilités.

Irish-Canadian, 4; Tecumseh, 1.
QUATRIEME PERIODE

Les Indiens sont les premiers à 
prendre l’offensive, mais ils per­
dent la halle aussitôt. La même 
chose arrive aux bleu, blanc, rou­
ge. Les braves de Charlie Querrie 
sont descendus dans l’arène avec la 
ferme intention de vaincîT-, mais ils 
comptent sans la défense du Irish- 
Canadian, laquelle repousse toutes 
les charges des Peau-Rouge. Néan­
moins ils ne perdent pas courage et 
redoublent d’ardeur et de courage. 
Ceci a pour effet de réveiller les 
équipiers Irlandais, les joueurs d’at 
taque se lancent et rFed. Scott dé­
passant deux hommes, passe à Lay­
den, lequel donne à George qui 
profite d’une ouverture et lance 
avec succès.

Irish-Canadian, 5; Tecumseh, 1. 
Encouragés par ce nouveau point, 

les Irlandais tâchent de compter 
d’autres points. L’attaque habile­
ment dirigée par H. Scott, descend 
à fond de train, accompagné de 
quelques hommes de la défense, 
dont un, Munday, lequel après avoir 
reçu la balle de Gred. Scott compte 
à 50 pieds de distance. 
'Irish-Canadian, G; Tecumseh, 1.

Les Peau-Rouge ne veulent pas 
être déclassés à ce point, et tra­
vaillent en conséquence, ils se ruent 
à l’attaque et en moins d’une mi­
nute, ils augmentent leur pourcen­
tage.

Irish-Canadian, 6; Tecumseh, 2.
Enthousiasmés par le succès du 

dernier point, les Tecumseh char­
gent avec impétuosité, et après une 
minute et quelques secondes de jeu. 
Joe Gorman passe à Hope, lequel 
compte avec aisance.

Irish-Canadian, G: Tecumseh, 3.
A cette phase de % joute, des 

joueurs en viennent aux mains, 
mais Pick Lillie, l’arbitre, les met à 
la raison. Querrie est remplacé par 
D. Smith au cours de cette période. 
Le jeu est plus beau et ni us effec­
tif dans ces dernières minutes, que 
depuis le commencement de la jou­
te. Si les Tecumseh eussent con 
duit leur jeu d’une meilleure façon, 
il est certain que cette partie se­
rait tà leur avantage. Ils montrè­
rent de la faiblesse dès la pre­
mière période et continuèrent ain­
si jusqu’à la troisième.

Irisli-Cainadian, G: Tecumseh, 3.
SOMMAIRE:

Première Période
1. —Irish-Oan., Munday.....................9,00
2. —Irish-Can., H. Scott.................. 2 25
3. —-Irish-Can., G. Roberts .... 2.17

Deuxième Période,
4. —Tecumseh, Y'eamen . ...

Troisième Période.
5.—Irish-Can., Kane . ... . .

Quatrième Période.
6. —Irish-Can., George..................
7. —Irish-Can., Munday ....
8. —Tecumseh, Whitehead .
9. —Teeyunseh, Hope.....................

Résultat final: Irish-Canadian
Tecumseh, 3.

TARIF REDUIT POUR LES MOIS 
DE CHALEURS

-VA?

[de P hysiothérapi
du DR HENRI LASNIER

HOMMES D’AFFAIRES.—Condamnés à rester en ville pendant les mois de chaleur.

TARIF REDUIT POUR LES MOIS DE CHALEURS. 
Tél. Est 5969. 550A RUE SAINT-DENIS.

Le Cornwall en
remporte une autre

IL DEFAIT LES SENATEURS PAR 
UN POINT. — LA PLUIE VIENT 
GATER LE JEU.—LA JOUTE FUT 
TRES CONTESTEE.

Cornwall, 5 août. — La pluie a 
beaucoup réduit l’assistance, qui sans 
cela aurait été plus nombreuse. Les Ca­
pitals arrivèrent en retard. Les Séna­
teurs eurent l’avantage du jeu durant 
les deux premières périodes. Ensuite les 
Cornwall reprirent un peu de leur 
aplomb et réussirent à égaliser les 
chances. Le jeu ne fut pas très inté­
ressant à cause de la pluie qui vînt gâ­
ter la partie.

A 3 heures 15, les équipes s’alignè-
rent come suit:
Cornwall Capital
Smith Buts Benedict
Thompson Points Fairbaira
F. Degan Couverts Eaetwool
Sommerville Défenses Pringle
Baker Défenses Sarazin
F. Cummins Défences Shea
L. Degray Centres Doolev
A. Degray Attaque Hail
R. Degan Attaque Murton
Ransom Attaque Seed
M. Cummins Extérieures Lavelle
Nicholson Intérieures Jacobs
O ’Neil Capitaines Ralph

12.30

10.00

Une victoire 
facile pour 

le Montréal
LES “AILES” DE WESTMOUNT 

SE SONT MONTRES SUPE­
RIEURS AUX SHAMROCKS 
EN TRIOMPHANT PAR 9 A 4, 
SAMEDI APRES-MIDI.

Arbitre: Roddy Einlauson, Montreal. 
Juge du jeu: James Kavanagh, Mont­

real.
Juge des points: E. A. Kennedy et 

L. McGuire.
SOMMAIRE :

Première Période.
1. —Capital, Lavelle . . . . ' ,

Deuxième Période.
2. —Cornwall, F. Degan . . ,
3. —Cornwall, Ransom ....

Troisime Période.
4. —Capital, Cummins...................... 8.00

Quatrime Période.
5. —Cornwall, Nicholson..................7.30

Résultat final: Cornwall, 3 ; Capital)

7.15

6.05
7.40

Le prochain 
meeting du 

King Edward
LA REUNION AURA LIEU DU 17 

AU 24 AOUT. — LE HANDI­
CAP “LE DEVOIR” SERA DIS­
PUTE, LE VENDREDI, 23 
AOUT.

Qautrième course, handicap “La 
Patrie”, bourse 8400, chevaux de 3 
ans et plus, 6 furlongs.

Cinquième course, bourse $300, 
chevaux de quatre ans et plus, à ré­
clamer, 5 furlongs.

Sixième course, bourse $400, 
chevaux de quatre ans et plus, à ré­
clamer, 1 1-16 mille.

Cinquième jour, jeudi, 22 août '
Première course, bourse $300, 

chevaux de deu xans. 5 furlongs.
Deuxième course, bourse $400, 

chevaux d etrois ans et plus, à ré­
clamer, 5 furlongs.

Troisième course, bourse $400, 
pour poulains de trois ans et plus, 
à réclamer, 5 furlongs.

Quatrième course, handicap, “Le 
Canada”, bourse $400, chevaux de 
trois ans et plus, 1 1-16 mille.

Cinquième course, bourse $300, 
chevaux de trois ans et plus , àré- 
clamer, 5 furlongs.

Sixième course, bourse 8300, 
chevaux de quatre ans et plus, 1 
1-16 mille.

Sixième jour, vendredi, 23 taoût
Première course, bourse $400, 

chevaux de deux ans, 5 furlongs.
Deuxième course bourse $300, 

chevaux de trois ans et plus, à ré­
clamer, 5 furlongs.

Troisième course, bourse $300, 
chevaux de quatre ans et plus, à ré­
clamer, 6 furlongs.

Quatrième course, handicap “Le 
Devoir”, bourse $400, chevaux de 
trois ans et plus, 6 furlongs.

Cinquième course, bourse 8400, 
chevaux de trois ans, à réclamer,
6 1-2 furlongs.

Sixième course, bourse $300, 
chevaux de quatre ans et plus, à ré­
clamer, 1 1-16 mille.

Septième jour, samedi, 24 août
Première course, bourse $300, 

chevaux de deux ans, 5 furlongs.
Deuxième course, bourse $300,, 

chevaux de trois ans et plus, à ré-: 
clamer, 5 furlongs.

Troisième course, bourse $300, 
chevaux de trois ans et plus, 5 fur-j 
longs.

Quatrième course, handicap du 
Roi George, bourse $400, chevaux 
de trois ans et plus, 1 î-16 mille.

Cinquième course, bourse $300.’ 
chevaux de quatre ans et plus, à 
réclamer, 6 furlongs.

Sixième course, bourse $*400. 
chevaux de trois ans et plus, à ré- 
cJame.r, 6 furlongs.

Septième course, bourse $400, 
chevaux de trois ans et plus, à ré­
clamer, 1 1-16 mille.
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Âux courses

de Fort Erie

Con Jones, le magnat de la ligue 
de l’Ouest et directeur du club Van­
couver, mit la balle au jeu. Les, , ____
deux équipés se lancèrent a 1 atta- chevalJx (le trois ans ct p,]us> à ré.’ 
que avec furie. La mauvaise tem- clamer, 6 furlongs.

Voici le programme des courses 
qui seront courues du 17 au 24 
août courant, au parc King Ed­
ward :

Premier jour, samedi 17 août
Première course, bourse $300, 

chevaux de deux ans, 5 furlongs.
Deuxième course, bourse $300, 

chevaux de trois ans et plus, 5 fur- 
longs.

Troisième course, bourse $300, 
chevaux de trois ans et plus, à ré­
clamer, 5 furlongs.

Quatrième course, Handicap “The 
Gazette”, bourse $400, chevaux de 
trois ans et plus, 1 1-16 mille.

pérature fut cause que l’assistance 
a fait défaut. Les Montréal prirent 
l’avantage dès les premières pério­
des et le gardèrent jusqu’à la fin.

Les Irlandais firent tout ce qu’ils 
purent pour reprendre le temps 
perdu, mais devant la ferme résis­
tance des équipiers de Westmount, 
ils ne purent rien.

A 3.15 les équipiers s’alignèrent
comme suit J
Shamrock Montréal
Vallières Buts Fyon
Glingcn Points Thompson
Harry Couverts Finlayson
McMullen Défenses O’Kane
Allman Défenses Kenna
Fl lard Défenses Brady
J. Quinn (’.entres Rafferty
McIntyre Attaques Mi Hoy
Mu n roe Attaques McDonnel
Butler Attaques J. Hogan
F. Brennan Extérieures F. Hogan
M. Quinn Intérieures Walsh

Arbitre: Dave Reynolds, Ottawa. 
Juge ihi jeu: Eddie Robiflson, 

Shamrock.
Juge des points: M. Carroll, Sham 

rock cl G. Pierce, Montréal.
Chronométours: Desse Brown ct 

Harry Murphy.
SOMMAIRE

Première Période,
1. —Montreal, Malloy.......................... 8.00

Deuxième Période.
2. —Montreal, F. Hognn .... 3.00
3. —SSliamroek, Butler..........................3.00

Troisième Période.
4. Shamrock, Butler............... U00

2.00
8.00
2.30

10,

-5—Shamrock, McIntyre 
-Montrétl, McDonald. .
Montreal, J. Hogan . .
-Montreal, P. Hogan..................2.30
-Montréal, Walsh........................4,00

Quatrième Période. 
—Montreal, J. Hogan .... 1,30

11. —Shamrock, Butler....................8 00
12. —Montreal, J. Hognn................. 1.00
13. —Montreal, J. Hogan .... 1.00

Sixième course, ibour.se $300* 
chevaux de 3 ans et plus, û fur- 
longs.

Septième course, bourse $400, 
chevaux de 3 ans ct plus, à ré­
clamer, 1 1-16 mille.

Deuxième jour, lundi, 19 août
Première course, bourse $400, 

chevaux de deux ans, à réclamer, 
5 furlongs.

Deuxième course, bourse $300, 
chevaux de quatre ans et plus, à ré­
clamer, 4 1-2 furlongs.

Troisième course, bourse $300, 
chevaux de trois ans, 6 furlongs.

Quatrième course, Handicap, 
“La Presse”, bourse $400, chevaux 
de trois ans et plus, 6 furlongs.

Cinquième course, bourse 8300, 
pour pouliches et juments de trois 
ans ct plus, 6 1-2 furlongs.

Sixième course, bourse $400, 
chevaux de quatre ans et plus, à ré­
clamer, 1 1-16 mille.

Troisième jour, mardi, 20 août
Première course, bourse $300, 

chevaux de deux ans, 5 furlongs.
Deuxième course, bourse 8300, 

pour poulains de trois ans ct plus, 
à réclamer, 5 furlongs.

Troisième course, bourse $400. 
chevaux de quatre ans ct plus, à ré­
clamer, 5 furlongs.

Quatrième course, handicap “He­
rald", bourse $400, chevaux de 3 
ans et plus, 1 1-10 mille.

Cinquième course, bourse $300, 
chevaux de trois ans et plus, à ré­
clamer. 6 furlongs.

Sixième course, bourse $400, 
chevaux de trois ans et plus, à ré­
clamer, 1 1-16 mille.
Quatrième jour, mercredi, 21 août

Première course, bourse $300, 
pour juments de deux ans, 5 fur- 
longs.

Deuxième course, bourse $300, 
chevaux de trois ans ct plus, à ré­
clamer, 5 furlongs.

Troisième course, bourse $400,
Résultat fiual: Montreal, 0; Sham chevaux de trois ans, à réclamer, 

rock, 4. la furlongs.

Fort Erie, 4 août. — Voici les résul­
tats des épreuves disputées à Fort Erie:

PREMIERE COURSE

Chevaux de 2 ans, handicap, 6 fur- 
longs.

4. Continental, 95, McCahey, 10 à 1, 
4 à 1 et 8 à 5.

2. Flabbergast, 102, Turner, 13 à 5,
4 à 5 et 1 à 2.

3. Lcochares, 115, Loftus, 5 à 2, 4 à
5 et 1 à 3.

Temps, 1.17 3-5.
Lawsuit et Monocracy ont aussi cou­

ru.
DEUXIEME COURSE

Steeplechase handicap, chevaux da 
quatre ans et plus, ’ 1-2 furlongs.

1. Highbride, 150, Simpson, 7 à 5, 3 
à 5 et 1 à 4.

2. Luckola, 145, McAfee, 2 à 1, 4 à! 
5 et 1 à 3.

3. Idlo Michael, 143, Allen, 13 à 5, 
9 à 10 et 4 à 5.

Temps, 3.59 3-5.
O’Connor, Kompridgeley et Navj^ 

Blue ont aussi couru.

TROISIEME COURSE

Chevaux de 3 ans et plus, à réclaa 
mer, 6 furlongs.

1. Pluvious, 112, Turner, 18 à 5, 7 à 
5 et 3 à 5.

2. Senator Sparks, 104, Mooney. 13 
à 1, 4 à 1 et 2 à 1.

3. Montcrief, 112, Tehan, 5 à 2, au 
pair, et 2 à 5.

Temps, 1.16 4-5.
Adalante, Mindinette, Blanche Fran­

cis et Marion Casey ont aussi couru.

QUATRIEME COURSE

Handicap “Canadian Sportsman” 
chevaux de 3 ans et plus, I 116 mille.

1. Plan Glass, 119, Martin, 4 à 1, 7 
à 5 et 7 à 10.

2. Lahore, 106, McTaggart, 18 à 5, 
7 à 5 et 3 à 5.

3. Star Charter, 123, Loftus, 8 à 5,
3 à 5 et 1 à 4. ’ ‘

Temps, 1.50.
Countless et John Furlong ont aussi 

couru.
CINQUIEME COURSE

Handicap, chevaux de 3 ans et plus. 
1 1-8 mille. h 1

1. Busy, 100, Teahanbey, 6 à 1, 2 à
1 et 4 à 5. ’

2. Volthorp, 100, Turner, 13 à 5, 4 à 
5 et 1 à 4.

3. Font, 9fi, Hopkins, 4 à 5 et 1 à 3*
Temps, 1 57 3-5.
Crème de Menthe et Bounder ont 

aussi couru.

SIXIEME COURSE

Chevaux de 3 ans et plus, à récla­
mer, 0 furlongs.

L Rosseaux, 114, McCahey, au pair, 
1 à 2 et 1 à 4, 1

2. Vreelnnd, 108, Loftus, 5 à 1, 2 à 
1 et 4 à o.

3. Hamilton, 1$6, Moonev, 6 à 1, 2 I 
1 et au pair.

Temps, 1.15 3-5,
.( Suite à la 5e page)
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Viley, Sherwood, Springboard et 
Coppertown ont aussi couru.

SEPTIEME' COURSE
Chevaux de 3 ans et plus, 1 116 

mille.
1. Warhorn, 100, McCahev, 3 à 1, 

ou pair et 1 à 2.
2. Stairs, 10Ü, Turner, 10 à 1, 3 à 1 

et 8 à 5.
3 Lord Elam, 102, Teahan, 3 1-2 à 

X, 6 à 5, et 3 à 5.
! j'emps, 1.53.

Eioral Day, Comomner, Touch, Fond 
et George Eno ont aussi couru.

HUITIEME COURSE
Chevaux de 3 ans et plus, 5 fur- 

longs :
1. Isabel Casse, 110, Cullen, 3 à 2

et lé 2.
2. Starboard, 112, Knight, là 1, 

3 à 5 et ;4 à 5.
3. Kironi, 112, Dreyer, 2 à 1, au 

pair et 2 à 5.
Temps—1.02.
La-Sa-Ja, John Roberts, Fort Worth 

Grenesque et Modem Priscilla ont aus­
si couru.

Le Vancouver 
est vaincu par les 

Salmonbellies

Vancouver, C.-A., 5 aotît. — Le club 
de crosse New-Westminster a triomphé 
du Vancouver par 5 à 4 samedi 
après-midi, dans une joute très con­
testée.

Les équipes s-’alignèrent comme suit:
New-Westminster Vancouver

2. Westminster — Hyland .... 6.00
3. Vancouver — Lalonde 1.00
4. Westminster — L. Turnbull . 7.15 

Deuxième période :
5. Westminster — C. Spring . . . 9.20 

Troisième période :
6. Westminster — G. Spring . . 13.00 

Quatrième période :
7. Westminster — G. Spring . . . 9.00
S. Vancouver — Carter................... 4.15
9. Vancouver — Lalonde.................2.45

Concours de tir
à Beloeil

Dimanche prochain, à 2 heures r.m. 
à Belœil, sur le terrain des courses, un 
grand concours de tir sur pigeons ar­
tificiels.

le concours est ouvert à tous les 'ti­
reurs. il y aura un prix spécial pour 
le champion tireur du comté de Cham- 
bly et t oi chères.

Nous donnerons dans quelques jours 
tous les détails concernmt ce grand 
concours qui promet d’être un événe­
ment sporiiî des plus intéressants.

----------- 4-------------

Position des Clubs
BIG FOUR

Clarke Buts Hess
Howaro1 Points Griffiths
T. Gifford Couverts Cameron
H. Gifford Défenses Pickering
G. Rennie “ Ions
W. Turnbull “ Godfrey
T. Rennie Cj.jtires West
C. Spring •Attaques < < Mathison
Wintermute McGregor
Hyl and €f Garter
L. Turnbull F.xtr McDougall
G. Spring Tntr. Lalonde

Arbitre.—Latham, de New-Westmins-
ter ; assistant, Bert Halstead 
Eburae.

SOMMAIRE

de

Première période :

1. Vancouver — Godfrev .... 3.45

UNE IDEE DE LA MODE 
DU JOUR

5883

JUPE A TROIS LES POUR DAME

Voici un splendide dessin pour jupe pou­
vant très bien se porter* séparément ou avec 
un manteau ou compléter un costume. Le 
vêtement est taillé à trois lés et ferme en 
avant. C’est l’un des modèles les plus at­
trayants de la saison et il est très facile k 
confectionner.

On peut se servir de serge, de mohair, de 
pongée, de toile, de piquée et d’autres tissus 
lavable*.

Le patron No. 5,888 est taillé en grandeurs 
de 22 à 30 pouces mesure de buste. La taille 
moyenne exige, 3 verges 3-8 de tissu de 36 
pouces. La largeur de la bordure inférieure 
est de 2 verges 1-4.

On peut obtenir ce patron en envoyant 10 
cents au bureau de ce journal.

Les lectrices du “Devoir’* peuvent obtenir 
ces patrons aux conditions suivante* 5

Remplir le coupon ci-dessous et retournez- 
le au DEPARTEMENT DES PATRONS AU 
“DEVOIR”. 71a rue St-Jacaues. Montréal.

COUPON
Département des Patrons au “Do- 

voir”.
Ecrivez lisiblement.

PATRON No. 5,888

Nom............................................................. •.

No..................... Ruo..........................................

Vill.........................................................................

Mesure du buste.........................................

De taille............................................................
Quand vous aesirez un patron soit 

pour fillette ou enfant, ne mentionnez 
Jamais la mesure; mentionnez Pige 
seulement.

Envoyez ce coupon après que vous Paurei 
rempli, au RAYON DES PATRONS, AU 
“DEVOIR”, avec 10 cents, soit e timbres 
ou en argent et le patron ci-dessus vous sera 
envoyé quelques jours après.

G. P. P. 0.
National............... 8 3 64 29
Toronto................ 8 3 71 55
Irish-Canadian . 4 8 61 64
Tecumseh .... . 3 9 43 84

N. L. U.
G. P. P. C.

Cornwall............. 10 2 76 45
Capital............... 7 5 45 46
Montréal .... 4 8 50 54
Shamrock........... 3 9 42 55

Deuxjournaüstes 
berlinois se 

chamaillent
Le propriétaire du “Lokal Anzeiger” 

est condamné à $62,500 pour avoir 
manqué à sa parole. — Comment 
il prend sa revanche.

Berlin, 5. — Deux éditeurs de jour­
naux sont aux prises ici. Cela n’a 
rien d’étonnant, car, quels sont les 
journalistes qui ne se chamaillent pas 
un brin? C’est dans l’ordre des cho­
ses. Dans le litige dont nous par­
lons, il s’agit plutôt de la vengeance 
d’un éditeur. Elle ne manque pas 
d’habileté comme on va voir.

Il y a quelques années, M. August 
Scherl, propriétaire du “Lokal Anzei­
ger”, conclut un marché avec MM. 
Ullstein & Co., propriétaires du “Mit- 
tag”. Par ce marché les deux par­
ties s’engageaient à ne mettre aucun 
journal nouveau en circulation. Les 
ITlstein faillirent à leur promesse. 
Scherl les poursuivit mais perdit sa 
cause. Voyant cela, il sortit une édi­
tion du soir du “Lokal Anzeiger”. Les 
Ullstein poursuivirent à leur tour et 
gagnèrent leur procès. Scherl fut 
condamné à payer une amende de 
$75.00 pour chaque numéro de son 
journal du soir, publié dans le passé, 
et qu’il publierait à l’avenir. L’a­
mende totale s’éleva à $62,500. Le 
journal de Scherl tomba. L’éditeur 
vaincu ne se crut pas battu pour cela. 
Chaque jour, depuis qu’il a perdu sa 
cause, il publie toutes les nouvelles 
importantes dans un journal d’une 
feuille qu’il distribue gratuitement 
avant la sortie du “Mittag”.

Ces extras ne peuvent être con­
damnés car, on les donne. Il paraît 
que les Ullstein perdent énormément 
d’argent par ce truc de Scherl qu’ils 
n’ont pas encore réussi à déjouer.

Les pairs d’Angleterre 
vivent vieux

TROIS D’ENTRE EUX DEPASSENT 
LES QUATRE-VINGT-DIX ANS,

(De notre correspondant)
Londres, 5. — Trois pairs d’Angle­

terre, nonagénaires, ont célébré la se­
maine dernière, leur anniversaire de 
naissance.

Le comte de Wemyss a eu hier 95 
aus. Né sous le règne de Georges III, 
il a prêté le serment d'allégeance à six 
souverains.

Lord Strathoona aura demain 92 ans.
Enfin, mercredi prochain, lord Nel­

son, “le Père de la Chambre des 
Lords”, entrera dans sa 90e année.

Les trois jubilaires sont des plus vi­
goureux. Lord Strathoona prétend que 
le dur labeur le conserve jeune.

COURTES I 
DÉPÊCHES

LA FEMME LA PLUS RICHE DU 
MONDE

Berlin. 4. — L'annuaire de la société j 
d’Hambourgè de Brèmes, et de Lubeck. 1 
qui vient de paraître, indique que la ■ 
fortune de Mme Bertha Kruppvon Boh- | 
len. qui est la femme la plus riche de I 
1 Allemagne, s'est en trois ans élevée! 
de 225 millions de- francs à 350 millions, i

On dit que le prince (Jido Ilenké! 
von Donnersmark, l'ami du kaiser,! 
dont les impôts avaient MO basés en j 
”908 sur le revenu de 220 millions de | 
francs, avait eu 1911 une fortune éva- ; 
ïuée à 313 miélions de francs.
CE QU’ON FERA DU “ZEPPELIN”

Hambourg. 4. —- Le nouveau dirigea­
ble type Zeppelin, construit pour pou- 
vot transporter des passagers, est arri­
vé ici hier venant de Friedriehsafen, 
sur le lae Constance. Durant les essais 
qu'on lui fit subir le premier août ce 
dirigeable que l’on nomme le Dansa a 
atteint une vitesse de 49 1-2 milles à 
l'heure. Tl restera à Hambourg où on 
i 'utilisera à des excursions.
■LES DRAMES DANS LA NOBLESSE

Rome, 4. — Après une violente dis 
pute au sujet d’une femme qu'ils ai* 
maient tous les deux, le comte Frances­
co Appignanesi a blessé mortellement 
d'un coup de revolver, son frère Enri­
co. La tragédie a eu lieu à Circola, près 
d'Aueône.
COLLISION MORTELLE A SMITH’S 
FALLS

Smith’s Falls, 4. — Dans une colli­
sion survenue sur le Pacifique Cana­
dien entre Toronto et Montréal!, le mé­
canicien Joseph MuMoon a été tué, 'e 
chauffeur T. Ke>ller et le chef de train 
W. J. MeCutcheon sérieusement blessés. 
Ces deux derniers étaient sur la loco­
motive d’un train de marchandises al­
lant vers l’Est quand à Tweed sur la 
voie principale leur locomotive vint 
heurter fl’arrière d 'un autre train qui 
stationnait à cet endroit.
UN MARIAGE PRINCIER

Londres, 4. — La haute société et le 
monde des arts et des lettres étaient 
représentés en grand nombre aujour 
d'hui au mariage du marquis d’Angle- 
sey et de lady Majorie Manners, fille 
aînée du duc de Rutland. La cérémonie 
nuptiale fut célébrée à Saint-Peters. 
Etaient présents le prince Arthur de 
Connaught, le prince héritier de Ser 
bie, le prince Christophe de Suède, 
l'ambassadeur d’AHemagne, baron 
Marshall! Von Bieberstein.
LA MER EN ENGOUFFRE TREIZE

Londres, 4. — Neuf “Boy Scouts” 
se sont noyés dans un accident de ca­
not près de Sheppey Island, cet après- 
midi. On rapporte aussi que quatre jeu­
nes gens du “Mission Camp” se sont 
également noyés en se baignant près de 
Brighton.
YACHT COULE PAR UN STEAMER

Philadelphie, 4. — Trois hommes se 
sont noyés aujourd’hui dans la rivière 
Delaware. Ils étaient dans un canot à 
gazoline quand un steamer les aborda 
et les coula immédiatement. L’accident 
eut lieu près de Burlington. Un seul 
des occupants du bateau a pu être sau­
vé par fl ’équipage du vapeur.
LE PAPE DEVIENT LEGATAIRE

Rome, 4. — Le cardinal Anthony- 
Hubert Fisher, de Cologne, lègue un 
millions de marcs ($238,000), au pape.
DUEL ENTRE JOURNALISTES

Hpntsville, Mo., 4. — La violence de 
la lutte démocratique dans co district 
a. provoqué un duel entre John N. Ha­
milton, rédacteur au “Huntsville He­
rald” et Van Davis, rédacteur au 
“Huntsville Times”. Le premier a été 
blessé au bras droit et le second à la 
hanche droite. Pearl Gunn, un specta­
teur, a été blessé près du coeur. On 
croit sa blessure mortelle.

La cause de ce duel est un article de 
Davis sarcastiquement commenté par 
Hamilton.
MORT TRAGIQUE D’UN DOMP­

TEUR.
-vioncton, N.-B., 4. — Le dompteur de 

lions John Carrol que les dépêches de 
la semaine dernière rapportaient corn 
me ayant été grièvement blessé au bras 
par une de ses lionnes, est mort à l’hô­
pital.
NOYE EN CANOTANT.

Saint-Jean, N.-B., 4. — En voulant 
traverser la. rivière Kennebacasis pour 
rattraper un canot qui s’en aillait à la 
dérive, le jeune John Hendricks, âgé 
de 17 ans, a été pris de crampes, et 
s’est noyé.
MORT D’UN PIONNIER.

Selkirk. Man,, 4 — M. Wm. Cum­
berland, décédé samedi dernier à l’hô­
pital de Selkirk, était l’un des plus 
vieux habitants de la ville. T] vint s’é­
tablir ici on 1891 et éga.it né i Brock- 
ville, Ont., le 12 juillet 1833.
UN MEURTRE PAR JOUR A

NEW-YORK.
New-York, 4. — D’après les statisti­

ques pour le mois de juillet, trente 
meurtres ont été commis du 1er au 30 
dans quatre des cinq banlieues de New- 
York. Ce chiffre n’a jamais été atteint. 
Il y a donc eu en moyenne un crime 
par jour.

Sur ces trente meurtres, vingt-trois 
ont été commis dans l’î]e de Manhat­
tan et dons le Bronx, six dans le com­
té de Kings et un dans le borough de 
Richmond.

DANS LE

Monde Ouvrier
>12

LA GREVE MARITIME EN FRANCE
Le Havre, 4. — Les inscrits mariti­

mes ont repris le travail.
Dunkerque, 4. — Les inscrits ont vo­

té la continuation de la grève.
Marseille, 4. — Les inscrits mariti­

mes ont voté la continuation de la grè 
ve jusqu'à ce qu’ils aient obtenu satis­
faction.

UNE EXCURSION REUSSIE
L’excursion à Montréal, qui avait été 

organisée par l’union No 3U2 des Typo­
graphes de Québec, a obtenu tout le suc­
cès que les organisateurs en attendaient. 
Arrivés à 9 heures, samedi soir, en gare 
Viger, les excursionnistes furent re<;us 
par les officiers des unions typographi­
ques de Montréal, qui leur avaient pré­
paré une fraternelle réception.

La fête eut lieu dans la grande salle 
Nationale, coin des rues Sainte Catheri­
ne et Montcalm, où un “lunch” était 
servi. Presque tous les membres des 
unions tYip0SraPhique9 J® Montréal 
étaient présents. A la table d'honneur, 
un distinguait MM. O. Graudmaison, 
président du comité de réception, M. 
Jos. Gauthier, président de l’union Jac­
ques-Cartier, Stanley Jackson, président 
de l'union No 176 des typographes de 
langue anglaise, do Montréal, Napoléon 
Belleau, président de l’union typogra­
phique de Québec, et tous les officiers 
des unions.

M. Joseph Gauthier, au nom de l’u- 
uion Jacques-Cartier, souhaita, en ter­
mes éloquents, la bienvenue aux cama­
rades de Québec, et M. Stanley Jackson, 
au nom de l’union No 176, M. Napoléon 
Belleau, au nom des excursionnistes, ré­
pondit en exprimant ia reconnaissance 
de tous, pour la splendide réception 
dont les typographes de Québec étaient 
l’objet. Il parla en français, et en an­
glais et fut chaleureusement applau­
di.

D'autres discours furent prononcés; 
puis des chansonnettes, monologues, dé­
clamations, et morceaux de musique con­
tinuèrent la fête, qui dura jusqu’aux 
premières heures du jour.

Hier, dimanche, les excursionnistes 
ont visité Montréal, ses monuments, et 
les alentours, et ils sont repartis hier 
soir, ravis de leur promenade dans la 
métropole canadienne.

Le comité qui avait été chargé par 
l’union typographique de Québec d’or­
ganiser cette excursion, était composé 
de MM. Louis Moisan, président; L. 
Poitras, secrétaire; S. Paulin, trésorier; 
Jos. Coleman, ancien président de l'u­
nion No 302, et Hector Poitras.

Le comité de réception, nommé con 
jointement par les unions typograpbi 
ques No 145, Jacques'Cartier, et 176. 
était composé comme sait: MM. O. 
Grandmaison, président, Ch. Chalifour, 
Adélard Tremblay, Franck T. Deacon, 
James Drury et Stanley Jackson.

CHEZ LES PLOMBIERS
Le pique-nique annuel des plombiers 

a eu lieu, samedi, à Sainte-Rose, et, 
malgré, le temps incertain, a remporté 
un beau succès. Les excursionnistes sont 
partis de la gare Viger à 9 heures a m. 
Arrivés à Sainte-Rose, des parties de 
pêche, de canotage, et autres divertis­
sements ont été organisées. Tout s’est 
passé très bien, et les excursionnistes 
ont été très satisfaits de leur journée.

Le comité d’organisation était com­
posé de MM. Louis Guérard.président, 
Thos. Paul, secrétaire, Nap. îlanis, tré­
sorier; A. Valiquette, L. Lacombe, J. 
Enright, D. O. Connell, J. Foley et A. 
Hull.

CONVENTION des typographes

La grande convention annuelle de 
l’Union Typographique Internationale 
de l’AmAri-que du Nord, s’ouvrira lundi 
prochain, 12 août courant, à Cleveland, 
Ohio.

Les délégués de Montréal et de Qué­
bec partiront de Montréal jeudi soir. 
Ces délégués sont: MM. Joseph Gau­
thier et Ovila Grandmaison, pour l’U­
nion No 145 Jacques-Cartier, et MM 
Napoléon Belleau et Vincent Fusk, pour 
l’Union Typographique No 302, de 
Québec. Ces délégués feront, à la con­
vention, une proposition qui intéresse 
tout particulièrement les typographes 
de langue française: ils demanderont 
que la. constitution soit traduite en 
français pour l’usage de? unions dont 
les membres parlent cette langue, tant 
au Canada que dans la Louisiane, et 
dans tous les autres centres américains 
où l’on publie des journaux de langue 
française.

Cette proposition sera présentée au 
nom des unions No 145 de Montréal 
et 302 de Québec, et les délégués de 
ees unions ont reçu mission de la faire 
triompher devant la convention.

ILS PROTESTENT.
A la dernière assemblée de l’Union 

de Secours Mutuels des Employés civi­
ques, de violentes protestations se sont 
élevées, de la jart de plusieurs mem­
bres, contre ce qu’on a appelé les “in­
justices” de l’Hôtel-de-Ville. On s’est 
plaint que les nominations, principale­
ment dans le service de la voirie étaient 
fuites, sans que l'on tienne compte de 
'l’ancienneté ou des services rendus 
par de vieux serviteurs, des plus méri­
tants. Le secrétaire-correspondant. M. 
H. Vallée, a été chargé d’écrire une 
lettre de protestations à. ce sujet, au 
Bureau des commissaires.

IL JOUIT
D’UNE SANTE EXCELLENTE

Nenoslté et dyspepsie guéries par ‘'Fnilt-à-tl«es"
Walkerton, Ont., 9 mai 1911.—“Mon 

| mal consistait en une nervosité exces­
sive, causée par l'indigestion ou la 
dyspepsie dont je souffrais au degré le 
plus aigu.
“Je consultai M. Hunter, mon phar­

macien, au sujet de “Fruit-a lives” et 
il me conseilla d'en faire l’essai.
“J'en pris plusieurs boîtes et je suis 

heureux de dire que je jouis maintenant 
d’une bonne santé.
“Je crois sincèrement que je dois la 

santé à “Fruit-a-tives” et je recom­
mande fortement à tous ceux qui souf­
frent d'indigestion, de dyspepsie, de 
nervosité ou d'insomnie de commencer 
à prendre “Fruit-a-tives” et de conti­
nuer à faire usage de ce remède jus­
qu’à ce qu'ils aient obtenu leur guéri­
son.”

ALEX. McCARTER.
“Fruit-a-tives” est vendu par tous 

les marchands à 50 cents la boîte, 6 
pour $2.50; boîte d’essai, 25c; ou écri 
vez à “Fruit-a-tives” Limited, Otta­
wa- (r.)

R & □ Nav. Cn.
r NOUVEAU

r ^ SERVICE
“LE VOYAGE D’ETE IDEAL".

Outre le service quotidien à Québec, Murray Bay, Tadousae et Chicoutimi, le WOTT* 
VEAU NAVIBE “SAGUENAY** quittera Montréal, à 6.30 p. m., lez mardi et vendredi
pour la baie des Ha, Ha. zur la rivière Saguenay, et le* principaux ports intermédiaire!, 
revenant à Montréal à 10 a. m., les vendredi et lundi.

Les billets sont bons pour la saison et il sera accordé des permis d**rrét pour leu 
places de mer et Québec. Un permis d’arrêt est donné à tout porteur de billet de com­
partiment.

Ligne MONTREAL TORONTO. (Viâ lesMille Iles et Rochester, N. Y.,). —Naviret
partant tous les jours de la semaine à midi trente minutes (12.30). Les dimanches dé­
part du quai de L&chine à 10.00 a. m. (Prenez le train du Grand-Tronc quittant Mont* 
réal à 9.10 a .m.) Raccordements directs avec tous les points de l’Ouest.

BUREAU DES BILLETS: NOUVELLE BATISSE RICHELIEU, 9-11 CARRE VICTORIA

Le ministère des Travaux publics recevra 
jusqu'à 4.00 P. M., mercredi le 21 août 1912, 
des soumissions pour les constructions de 
quais en eau profonde dans lo Port de Qué 
bec, Qué., lesquelles soumissions devront être 
cachetées, adressées au soussigné, et porter 
sur leur enveloppe, en sus de l’adresse, les 
mots: “Soumission pour les améliorations au 
Port de Québec”.

On peut consulter les plans, devis, les for­
mules de contrat et se procurer des formules 
de soumission au ministère des Travaux pu­
blics, à Ottawa, aux bureaux de M. J. G. 
Sing, ingénieur de district, édifice do la 
“Confederation Life”, Toronto, Ont.; M. J. 
L. Michaud, ingénieur de district, rue St- 
Jacques. Montréal, M. A. R. Décarv, ingé­
nieur de district, Québec.

.Les soumissionnaires ne doivent pas ou­
blier qu’on ne tiendra compte que des sou­
missions faites sur les formules imprimées 
fournies, dûment libellées, signées de la main 
des concurrents, avec désignation de la na­
ture de leurs occupations, et du lieu de leurs 
résidences; s’il s’agit de sociétés, chaque 
associé devra signer de sa main la soumis­
sion et y inscrire la désignation précitée.

Un chèque égal à dix pour cent (10 p. c.) 
du montant de la soumission fait à l’ordre do 
l’honorable ministre des Travaux publics et 
accepté par une banque à charte devra ac­
compagner chaque soumission. Ce chèque 
sera confisqué si l’entrepreneur dont la sou 
mission aura été acceptée refuse de signer le 
contrat d’entreprise ou n’exécute pas inté 
gralement ce contrat.

Les chèques dont oit aura accompagné les 
soumissions qui n’auront pas été acceptées 
seront remis.

Le ministère ne s’engage à accepter ni la 
plus basse ni aucune des soumissions.

Par ordre,

R. C. DESROCHERS,
Secrétaire.

Ministère des Travaux publics,

Ottawa, le 29 juillet 1912.

N.-B.—Le ministère ne reconnaîtra aucune 
note pour la publication de l’avis ci-dessus 
lorsqu’il n’aura pas expressément autorisé 
cette, publication.—25835.

LF PACIFIQUE 
CANADIEN

Bureau des billets de la Ville
INSTALLE MAINTENANT DANS

L’EDIFICE DOMINION EXPRESS
141-143 RUE ST-JACQUES

T«l. Main 8125

HALIFAX
Départ, gare Windsor 7.25 p. m.

EXCURSIONS DE 
MOISSONNEURS

Départ 16 et 28 août.
De Montréal à Winnipeg...........................$10.00

SERVICE DE QUEBEC
Départ de la gare Place Viger.

19.00 a.m. *1.30 p.m. *5.00 p.m. *11,80 p.m.
*Touz les jours. fTous les jours excepté 

le dimanche.

EXPOSITION
TORONTO

Excursion aller et retour de Montréal, 81
août, 2 septembre.......................................$7.00
30 août, 1, 3, 4, 5 septembre . . . $10.00 

Limite de retour, 10 septembre, 1912.

Excursions au Bord de la Mer
Départ les 11, 12, 13, 14 août.
Limite de retour 31 août 3 912.
Taux réduits pour le Maine, le Nouveau. 

Brunswick et la Nouvelle-Ecosse.

ST-ANDREW’S, N.B.
Wagon-lit direct tous les jours. 
Départ, gare Windsor à 7.25 p. m.

PORTLAND, OLD ORCHARD, 
KENNEBUNKPORT

fO.OO a. m. *9.15 p. m.
f Tous les jours excepté le dimanche.
* Tous les jours.

Billets Réduits Aller et Retour 
pour les Cotes du Pacifique

MAINTENANT EN VENTE

DES SOUMISSIONS CACHETEES adres­
sées au soussigné et portant sur l'endos “Sou­
mission pour brise-lames à Port Arthur Ont”, 
seront reçues A ce bureau jusqu'A 4.00 p. m., 
mercredi, 28 août 1912 pour la construction 
d’un brise lames à Port-Arthur, District de la 
Baie du Tonnerre et de la Rivière h la Pluie, 
Ont.

On peut voir les plans, spécifient ions et for­
mes de contrats, obtenir des formules de sou­
mission à ce département, et aux bureaux do 
J. G. Singer, ingénieur de district, édifice, de 
la Confederation Lifo. Toronto, Ont., de J. 
L. Michaud, Ers., ingénieur de district, édifi­
ce de la Banque des Marchands, rue Saint- 
Jacques, Montréal et do F. Y. Harcourt, Écr., 
ingénieur de district, Port-Arthur, Ont.

Les soumissionnaires sont avertis que les 
soumissions ne seront pas prises en considé­
ration. h moins qu’elle ne soient faites sur 
les formules imprimées fournies et qu’elles 
ne portent la signature authentique des sou­
missionnaires, donnant leurs occupations et le 
lieu de leur résidence. Dans le cas de so­
ciétés, les signatures authentiques, la nature 
de l’occupation et le lieu de résidence de 
chaque membre de la société doivent, être in­
diqués, Chaque soumission doit, être accom­
pagnée d’un chèque accepté sur une banque 
approuvée, payable h l’ordre de l’honorable 
ministre des Travaux Publics, égal i\ dix 
pour cent (10 p. c.) du montant de la sou 
mission, lequel sera confisqué si la. partie 
soumissionnaire refuse d'exécuter le contrat 
quand elle en sera requise ou ne réussit pas 
A compléter les travaux entrepris. Ri In sou­
mission n’est pas acceptée le chèque sera 
rem i s

Le Département ne s’engage k. accepter ni 
la plus hase ni aucune soumission.

Par ordre,
R. C. DESROOHERR,

Secrétaire.
Département des Travaux Publics,

Ottawa, 1er août 1912.
Les journaux ne seront pas payés pour 

cette annonce s’ils In publient sans autorisa­
tion du Département.—22881.

EXCURSION DE COLONS
-----------  A -----------

MANITOBA, SASKATCHEWAN ET ALBERTA
fi, 20 août; 3 et 17 septembre 1912. 
Billets bons pour 60 jours.
Wagon-lit de touristes sur les train» do 

10.10 a. m., et 10.30 p. m., tous les jours.

BUREAU DES BILLETS 
141-143 me St-Jacques. Téléphone Main 8125 

ou aux gares Viger et Windsor

REUNIONS POUR CB SOIR:
1er hind, du mois:
Au Temple du Travail: L.’Union No 

J34 des charpentiers-menuisiers.
1.’Union No 1127 dos employé? des 

manufactures de portes et de châssis et 
des ébénisteries.

L’Union No 93 des charpentiers en 
fer.

A la sake Dionne:
L’Union No 428 des eoTdonniers- 

monteurs de la, B. and S. Vir. U.
L’Union No 476 des travailleurs en 

“Stock” de la B. and S. AV. U.
A la salle Corona:
L’Union No 349 des peintres et dé­

corateurs.
A la salle Saint-Onpe:
Union des employés rivk]ues de la 

division Nord.
A la salle Mont-Royal:
Club Ouvrier Mont Royal.
A la salle de l’Alliance Nationale:
Au Gymnase Ouvrier:

GRAND TRUNK !yslt%v

QUATRE TRAINS EXPRESS PAR JOUR
MONTREAL, TORONTO ET L’OUEST 

9 a. m., 9.30 a. m., 7.80 p. m.t 10.30 p. nt,, 
"Wagons-buffet, salon et bibliothèque aux 

traîna du jour; wagnns-Tits ’'Pullman’' éclai­
rés à l'électricité aux traîna de nuit.

SEULE DOUBLE VOIE FEBREE 
LES TRAINS LES PLUS BEAUX ET LES 

PLUS RAPIDES DU CANADA 
PLUù HAUTE CLASSE D’EQUIPEMENT

EXPOSITION
TORONTO
Aller et Retour de MONTREAL

31 août, 2 septembre.................................. $7.00
30 août. 1, 3, 4, 5 septembre . . . $10.00 

Limite de retour, 10 septembre.

Excursions de Moissonneur»
WINNIPEG, MAN. $10.00

Taux proportionnellement réduits jusqu’il 
Edmonton et gares intermédiaires.

Dates de départ: 16 et 28 août.

EXCURSIONS AU BORD DE LA MER
Aller et retour de MONTREAL b

PORTLAND, Me..............................................*7.50
OLD ORCHARD, Me.................................. 7.80
KENNEBUNKPORT. Me.......................... 8.85
NEW LONDON, Conn.............................. 8.00

Départ, 11, 12, 13, 14 août; limite de re­
tour, SI d'août.

SERVICE MONTREAL-NEW-LONDOIft
QUITTE MONTREAL 

x 8.31 a. m. k 8.00 p. m. 
k Tous les jours, x Tous les jours excep** 

té le dimanche.
Wagoug Pullman et réfectoires sur train., 

de jour. Wagons Pullman-lits, éclairés 
l’électricité, sur train de nuit.

Raccordement pour Fisher’s Island. WatcH, 
Hill, Long Island, Block Island, Sag Har­
bor, Shelter Island, etc.

TAUX D’ETE POUR TOURISTES DEI 
MONTREAL A LA COTE DU 

PACIFIQUE ET RETOUR
En vigueur tous les jours jusqu’au 30 ««>. 

tembre, inc., limite de retour 31 octobrt 
1912; privilèges d’arrêts en route.
Vancouver, Victoria, Seattle. dflA CA

Portland, etc...........................9IU(la9Ui
San Francisco, Los Angeles,

San Diego viâ Chicago et
lignes directes, dans les CI AC ÜC
deux directions....................91

Ban Francisco, viâ Portland,
^Oré„ dans une direc- $115.50
EXCURSIONS DE COLONS

Dob billets aller et retour pour l’Ouest du 
Canada, viâ Chicago, seront en vente les 6, 20 
août ; 3, 3 7 septembre à des prix très réduits.

BUREAUX DES BILLETS EN VILLE:
122 rue St-Jacques. Tél. Main fi905, ou ga* 

re Bonaventure.

AVIS est par les présentes donné que, se 
ront vendus en bloc par encan public au plus 
haut et dernier enchérisseur, au bureau de 
Edouard Cholette, notaire publie, No. 157 
rue St Jacques, Montréal, le mercredi 21 
août courant, à 11 heures de l’avant midi:

1. —Partie de subdivision cent trois du lot 
numéro dix sept (17 103), aux plan et livre 
de renvoi officiels du Village incorporé d’Ho- 
chelaga. bornée en front, au Nord Est, par le 
résidu du dit lot No. 17-103, faisant mainte 
nant partie de la rue Jeanne d’Are, au Sud 
Est, par le lot No. 17-102. au Sud-Ouest par 
le lot No. 17-364, et au Nord Ouest par le 
lot No. 17-104 ci après mentionné. Mesurant 
vingt-cinq pieds de largeur par cent dix huit 
piedg de profondeur, contenant en superficie, 
deux mille neuf cent cinquante pieds carrés.

2. —Partie de subdivision (’eut quatre du 
lot numéro Dix-Sept (17-104) aux dits plan 
et livre de renvoi officiels, bornée en front, 
au Nord-Est par b* résidu du dit lot No. 
17-104, faisant partie de la rue Jeanne d’Arr, 
nu Sud Est par le lot No. 17-103 ci-dessus 
décrit, au Sud-Ouest par le lot No. 17 364 
ci-après en cinquième lieu décrit, et au Nord- 
Ouest par le lot No. 1.7-105 ci après en troi­
sième lieu décrit. Mesurant vingt-cinq pieds 
de largeur par cent dix-hmt pieds de profon­
deur, contenant en superficie, deux mille neuf 
cent cinquante pieds carrés.

3. —Partie de subdivision Cent Cinq du lot 
numéro Dix-Sept (17-105), aux dits plan et. 
livre do renvoi. Bornée on front au Nord Est 
par le résidu du dit lot No. 17-105, faisant 
maintenant partie de la rue Jeanne d’Arc, au 
Sud-Est par le lot No. 17-104 ci-dessus en 
deuxième lieu décrit, au Sud Ouest par le lot 
No. 17-106 ci-après en quatrième lieu décrit. 
Mesurant vingt-cinq pieds de largeur par 
cent-dix-huit pieds de profondeur, contenant 
en superficie, deux mille neuf cent cinquante 
pieds carrés.

4. Partie de subdivision Cent Six du lot 
numéro Dix-Sept (17106), aux dits plan et 
livre de renvoi officiels. Bornée en front au 
Sud-Est par 1^ résidu du dit. lot No. 17 106, 
formant maintenant partie de la rue Jeanne 
d’Are, nu Sud Est par le lot No. 17-105 ri 
dessus en troisième lieu décrit, au Sud-Ouest 
par le lot No. 1 7 364 ci-après en cinquième 
lieu décrit par la Compagnie dite “Chfttenu- 
guay Northern Quebec Ry..” connu sous le 
No. 182 du dit Village d’Hochelaga. Mesu­
rant vingt-cinq pieds de largeur par cent dix 
huit pieds de profondeur, contenant en super­
ficie deux mille neuf cent cinquante pieds car 
rés.

5. —Partie de subdivision Trois cent soi
xnnte-quatre du lot numéro dix-sept (17-364) 
aux dits plan et livre de renvoi officiels. Bor­
née nu Nord-Est par les lots Nos. 17 103, 17 
104, 17-105, 17-106. ri-desRUs décrits, nu
Sud-Est par le résidu du dit lot No. 17 364, 
au Sud Ouest par le résidu du lot No. 18 du 
dit Village d’Hochelaga, et au Nord Ouest 
par le résidu du dit lot Xo. 17-364. Mesu­
rant cinquante pieds de largeur par cent pieds 
de profondeur, contenant en superficie cinq 
mille pieds carrés.

Pour termes et, conditions, s’adresser au 
soussigné,

EDOUARD THODETTE.
Notaire Public.

Edifice Standard,
Montréal.

Montréal, rc 3 août. 1912.

Cie.GénéraleTransatlantique

Lignes Postales
NEW-YORK. HAVRE, PARI*i

Départs tous les jeudis à 10 heures a. m.- 
du Pier 57, N. K.
La Savoie 8 août France 22 août
La Lorraine 15 août La Provence 29 août

DEPARTS SUPPLEMENTAIRES DE 
NEW-YORK

Tous les samedis â 8 h. p. m.
Une seule classe de cabines (II) êt troi­

sième.
Rochambeau 10 août Chicago 17 août 

DE QUEBEC 
25 Breakwater Wharf,

Floride....................................... 17 août, 4 P. M,
Pour passages, s'adresser à GENIN, TRU< 

DEAU ET CIE LTEE, agents généraux pout 
lo Canada, 22 Notre-Dame Ouest, ou au* 
agents suivants: Hone et Rivet, 9 Boulevard 
fit Laurent; W. H. Henry, Imperial Bank 
Bldg, : Thos. Cook & Son, 530 rue Rte-Cathe- 
rine.O. Agent pour le fret: James Thorn, lia 
ruo Notre-Dame Ouest.

Toute personne se trouvant le seul chef 
d’une famille ou tout individu môle de plug 
de 18 ans, pourra prendre comme homestead 
un quart de section de terre de l'Etat dispo­
nible au Manitoba, à la Saskatchewan ou dang 
P Alberta. Le postulant devra se présenter à 
1 agence ou à la sous agence des terres du Do- 
minion pour le district. L’entrée par procu­
ration pourra être faite à n’importe quella 
agence à certaines conditions, par le père, la 
mère, le fils, la fillo, le frère ou la soeur du 
futur colon.

Devoir.—Un séjour de 6 mois sur le ter­
rain et la mise en culture d’ioelui chaque an­
née au cours de trois ans. Un colon peut de­
meurer il neuf milles do son homestead sur 
une ferme d’au moins 80 acres possédée uni­
quement et occupée par lui ou par son frôrg 
ou sa soeur.

Dans certains districts un colon, dont les 
affaires vont bien, aura la préemption sur un 
quart de section se trouvant h côté do son 
homestead. Prix $3.00 l’âcre. Devoir.—De­
vra résider six mois chaque année au couru 
de six uns à partir de la date do l’entrée du 
homestead—y compris le temps requis pour 
Obtenir la patente du homestead, de cultiver 
cinquante acres en plus.

Un colon qui aurait forfait ses droits dg 
colon en ne pouvant obtenir sa préemption 
pourra acheter un homestead dans certaing 
districts. Prix $3.00 l’Acre,

Devoir.—Rester six mois dans chacun drg 
trois ans, cultiver 50 acres et bâtir uno mai­
son valant $300.

W. W. CORY,
Sous ministre de l’Intérieur,

N. B. — La publication non autorisée dl 
cette annonce ne sera pas payée.

Ce journal est imprimé, au No 71ar 
rue Saint-Jacques, à Montréal, pat 
“La Publicité” (à responsabilité Limi­
tée). Henri Rournssa, directeiir-j^érant.

FEUILLETON

"DEVOIR”
Mon Mari

PAR

Jules Pravieax

Reproduit avec l'autorisation de la 

Société des Gens de Lettres.

FEUILLETON
DU

"DEVOIR”

•-‘,-

(Suite)
VI

Bis mois passèrent Trois cents jours! 
Trois eftnts fois, Horton se avait bu sa 
“consolation”, versant ce baume tou­
jours efficace sur des chagrins vieux 
de trente ans, mais toujours nouveaux; 
six cents fois, belle-maman avait infli- 
jré à ma joue lu piqûre de son baiser: 
buiscr du matin, baiser du soir, chaque 
jour que le bon Dieu faisait, ma figure 
recevait en frémissant une friction, 
sans enu de Cologne, hélas! La lutte 
des deux pronoms possessifs so coati- 
m:ait à la Vignonnoric. ri an s doute, 
d’un côté comme de l'autre, l’ardeur 
étoit moindre, parce que moindre était, 
chez belle-maman, l'espoir de faire de

moi une petite cruche pleine de soumis 
sion. Et moi, depuis ma promesse à 
Mme Duménil de mo montrer concilian­
te, je savais me modérer. On ne se bat­
tait plus, on se chamaillait (quand la 
guerre éclate entre belle-maman et bru, 
ce qui distingue une vraie bataille d’un 
de ees petits engagements journaliers 
nommés “chamailleries”, c’est que, 
dans le premier cas, il y a raffut). On 
nous voyait moins souvent nous jeter 
à la face. Mme Langlois et moi. comme 
des projet riles, ees mots qui étaient 
devenus notre arme de combat: “ Mon 
mari ! Mon fils! ' '

Si j'apportais moins d'âpreté à la 
lutte, je dois avouer que Désiré me 
donnait de la “satisfaction'', comme 
disent les maîtres d'école. Tout mari 
est, plus ou moini, l'élève de sa fem­

me. Lorsqu’au déclin de sa première 
jeunesse, un enfant de vingt à trente 

I ans nous est confié par son papa et sa 
! maman, nous devons éduquer son >-a- 
j ractèrc, son esprit et son coeur. Il a 
j tant à apprendre de nous, tant à ou- 
! blier! Désiré, durant ces six mois, se 
j montra assez bon élève. Il était bien jeu 
; ne lorsque je l’avais épousé. Jeune 

l'âge, plus jeune encore d'âme. Un 
j jour, sa maman lui avait dit: “Désiré, 
je veux que tu te maries! — Bien, ma- 

| man, avait-il répondu. — Voici ta fem­
me. — Donne toujours”, avait dit cet 
amour d'enfant. Il m’avait prise en son 
bateau et nous voguions ensemble, à 
travers quelques récifs, vers les para 
ges du bonheur. En dix mois, il avait 
vieilli de plusieurs années. Et voilà qu’­
il prenait conscience de sa dignité ma­
ritale à laquelle il avait été appelé sans 
préparation et commençait à se rendre 
compte qn'nne. femme tient tout le 
même un peu de place dans la vie d’une 
maison et mérite un peu plus de consi 
dération qu'un bahut, un bibelot, d'éta 
gère, un joli toutou de salon.

Sans doute, il n'avait point pour mol 
tout ce que j'aurais voulu qu’il fût, 
“l'enamouré””, un “tendre”, comme 
iis disent dans leurs romans en parlant 
du héros''. Quand je le comparais à M. 
du Tureau, je me croyais bien forcée 
d'admettre que d'autres mieux que lui 
réalisaient l’idéal. Et pourtant, mon 
mari était eu progrès, incontestable­
ment, On ne vit pas impunément à cé- 
té d’une petite femme qui n’aspire qu'- 
à vous prouver son amour, qui a donné

pour but à sa vie de vous rendre heu­
reux.

Désiré, je n'en doutais plus, avait 
pour moi une certaine affection. Si je 
n’étais point pour mon mari une “pas­
sion”, j’étais du moins une habitude et 
rien n'est cher ces messieurs comme 
une habitude.

—Si seulement, me dit un jour Hor- 
tense, la maman couisse pouvait mourir 
pendant un an, quand elle ressussite- 
rait, elle ne reeonaîtrait plus son pous­
sin: ce serait un autre oiseau!

—Si tu n’as que des moyens de ce 
genre à me proposer ,tna pauvre Horten 
se, répliquai-je, je dois me résigner à 
mon sort: Désiré ne m'adorera jamais!

—ruors, tu ne pourrais pas tomber 
maladef mo demanda Hortense, très sé­
rieusement.

—Tomber malade, ce n’est pas donné 
à tout le monde!

—Tu verrais, ma biche, comme il se 
rait gentil, comme il t’en dirait des cft- 
lineries! Il aurait, peur de te perdre.

—Pourquoi ne pas me dire de mourir? 
C'est le bon moyen de se faire aimer. 
On regrette toujours ce qu'on n’a plus, 
et de là l'amour...

—Oui, mais on vous oublie vite. Et 
puis, ma biche, on vous remplace!

Je renonçai pour l’instant à tomber 
malade et même à mourir.

En attendant que Désiré devint un 
“autre oiseau” je devais prendre pa­
tience et me maintenir en bonne santé 
morale. L'hiver était venu: plusieurs 
familles avaient fui, qui villégiatu­
raient à Vaudoiiy ou dans ses environs

et avec lesquelles nous avions des re­
lations de voisinage. Les du Tureau nous 
avaient quittés pour Paris: “Personne 
à voir!” Cette phrase, qui rontentit 
comme un glas aux oreilles de plus d’u­
ne femme condamnée à hiverner à la 
campagne, était devenue pour moi d’ac­
tualité.

Pour que l’ennui ne vînt pas faire en 
moi son nid, je dus m'intéresser aux 
petits événements de Vatidoisy, au-x pe­
tites nouvelles, aux “cancans”, qui vo­
letaient par la ville; presque tous 
avaient été couvés par Mme Pigonneau 
et ils recevaient chaque samedi, à la 
réunion plénière des trigaudes, de la 
bouche de ees dames, leur pitance de 
la semaine.

Ce ménage Pigonneau était le châ­
timent du pays: “Dieu, disait M. le eu 
ré à ses confrères, ayant voulu punir 
les Vaudoisiens de leurs fautes, leur 
avait envoyé Mme Pigeonneau aggra 
vée de son époux, un fléau à deux têtes, 
à doux1 langues et à quatre mains cro­
chues”. La plus venimeuse était ma­
dame. Toute réputation qu'elle avait 
touchée était à tout jamais empoison­
née; on ne guérissait point de sa mor­
sure.

Les habitants de Vaudoisy mépri­
saient et détestaient leur châtiment, et 
ils s'en amusaient, comme on voit, aux 
plus beaux jours du choléra, certaines 
gens rire du terrible mal, de ses mé 
faits, pour s'empêcher d’en avoir peur. 
Avec leur avarice, leur obstination à 
vouloir, en dépit d’affronts très cui 
sants, so frotter aux gens riches, leur

manie du cousinage, les Pigonneau 
étaient ridicules immensément. C'était, 
la joie de tous les Vaudoisiens de se 
conter les uns aux autres les derniers 
exploits du couple pour se dilater la 
rate.

Oh! les bonnes histoires qui mettaient 
en gaieté la petite ville, les hameaux les 
villagosdu canton! Quel agrément c’é­
tait pour tous que de redire cette petite 
aventure qui, en passant, de bouche en 
hnurhe. s’enrichissait de jolis détails! 
M. Pigonneau fidèle à ses habitudes 
de mendicité, s’était fait inviter à une 
grande réception que le comte de Mon 
tillet donnait en son château, à l'oc­
casion de ses noces d'argent. Le comte 
et la comtesse qui, do leur vie. n 'avaient 
vu M. Pigonneau, attendaient leurs in­
vités à l'entrée du salon. Dès qu'il le 
vit paraître dans son costume do men- 
digot endimanché, avec sa barbe 
suspecte, son oeil qui pleurait 
misère et paraissait toujours rie 
mander l'aumône, sa bouche qui 
semblait toujours avoir faim, le 
comte lui dit avec Un sourire et un 
geste engageant, tandis qu'il lui dési­
gnait la salle à manger dont ltt porte 
était ouverte : ".Monsieur, k- buffet 
est à gauche ! " Prisv d'effroi, la 
comtesse «'était précipitée vers1 le mal 
tre d’hôtel : “ Jean, dit-elle, anxieu­
se, avez-vous compté l0g petites cuil­
lers ? —Oui, madame. — Bon, ouvrez 
l’oeil!” Lo roque, le soir, à la veillée, 
les gens de Vaudoisy se contaient ces 
petite* histoires, d’autres du même »cl, 
fis oubliaient 1g monotone tristesse de

1 hiver et attendaient avr-c une impas 
tietlCH moindre l'époque où ils pour­
raient bêcher leur jardin et plan toi 
leurs petits pois.

Chaque samedi, sur le coup de deux 
heures de l’après-midi, hs dames tri­
gaudes descend aient la grande rue d« 
Vaudoisy et se dirigeaient vers la mai» 
son Pigonneau, située dans le bas d« 
la v ille. Les bonnes femmes interrom­
paient leurs nettoyages (ils se font 
d'ordinaire le Samedi ) et Soulevaient, la 
rideau (je leur fenêtre pour les voir 
passer : ‘‘Tiens! disaient-elles dans 
la langné du pays, voilà, les trigaudes 
qui vont encore dépiauter le monde!” 
On les nommait ■ “Ah! voilà Mme 
Hidotix ! Voilà Mme Frétin ! Voilà 
Mme Labouaunc !” Cette dernière, 
qu’on appelait 'T'Teur-de-Poivre”, un« 
|>etitc vieille ratatinée comme un pni« 
nenu, était réputée entre toutes, les bri« 
guudes pour avoir la dent mauivaisry 
Elle marchait d’un pas résolu, le fmnti 
haut, l'nul brillant de joie, vers la 
maison l’igonneau, où l'attcndaE mj 
si beau régal. Ah ! comme elle allait 
en manger du proehain, arrangé à la 
sauce trignudo ! A la voir si alerte, 
si décidée, les gens de Vaudoisy tronw 
hlaient pour lotit réputation, pour 
lion renom de leur famille : “Ce scir, 
disaient-ils, il va courir des bruit#.” 
Quiand les trigaudes s’a#semblaient,de# 
bruits couraient toujours.

( A «ttivr» )
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La rébellion
au Mexique

Déclaration
officielle

Double fête à
Sainte-Croix

La Convention
Progressiste

Poincaré part 
pour la Russie

Les victimes - 
du “Titanic”

La population
de Montréal

Le chef des révoltés vient de combi­
ner un plan de campagne dans le 
but de réunir toutes les factions re­
belles en une seule armée, avec 
point de concentration à Juarez.

Les rebelles menacent d’incendier les 
établissements d'une compagnie, si 
cette dernière ne leur verse pas im­
médiatement une somme de $100,- 
000. — Des dégâts partout.

Dans une interview donnée à l'occa­
sion de son retour d’Angleterre, 
M. Foster, ministre du Commerce, 
fait pressentir la politique de M. 
Borden.

M. Foster parle d’une contribution 
extraordinaire et d'«ne politique 
permanente. —Le ministre du Com­
merce annonce qu’il fera un voya­
ge en Australie, en février prochain.

Cette vieille paroisse du comté de Lot- 
binière était en fête hier, à l’occa­
sion de la bénédiction d’un collège 
et de la pierre angulaire d’une 
église.

Mgr. Roy préside la cérémonie reli­
gieuse.—Les orateurs insistent sur 
la nécessité de l’enseignement reli­
gieux et agricole. — Dons généreux 
de paroissiens.

C’est demain que le Colonel Roose­
velt, parrain du nouveau parti, fera 
officiellement sa profession de foi 
politique, devant le£ délégués du 
parti progressiste.

L’une des particularités caractéristi­
ques de la convention progressiste, 
c’est le grand nombre de délégués 
féminins, venus pour prendre part 
aux débats.

Le premier-ministre de la République 
française s’en va préparer la signa­
ture de la convention navale, la­
quelle établira le chiffre des forces 
combattantes des alliés.

La question des Dardanelles sera éga­
lement discutée au cours de cette 
conférence, à laquelle prendront 
part MM. Poincaré, l’empereur Ni­
colas et M. Sazonoff.

Les millions prélevés pour venir en 
aide à leurs familles ne suffisent 
^pas. — Sur les 673 membres d’é­
quipage du paquebot naufragé, 535 
venaient de Southampton.

Deux familles de Français seulement 
ont réclamé des secours.—Le nom­
bre de veuves est de 126, et celui 
des orphelins de 255.—Les secours 
temporaires.

L’Almanach Lovell, pour 1912-13, 
paru aujourd'hui, nous donne d’in­
téressants renseignements sur la 
population de la métropole et sur le 
nombre de maisons inoccupées.

L’almanach contient 172,625 noms; le 
nombre des habitations, magasins, 
et bureaux inoccupés se chiffre res­
pectivement, à 4,339, 395 et 245.— 
Autres statistiques.

(Service particulier)
Juarpz, Mexique, 5.— Inez Salares, 

)e chef rebelle qui a fait désarmer les 
Salons américains, se dirige vers la 
iromière avec ses milli*s partisans. Il 
i détruit, sur son chemin, la lijcno du 
‘'Mexico N <lî'tli 'Western, R\ .*1

Il espère évii.-r la rencontre avec les 
deux armées fédérales campées tempo­
rairement à Casa Grandes.

I,’arrivée de t-alazares à Juarez Wu 
dirait tous 1rs rebelles opérant dans 
Chihuahua. le problème suivant 
serait alors d’en opérer la jonction 
avec les groupes occupant la Sonora, 
J’état frontière plus à l’ouest. Vu la 
rareté de l’eau, la marche le long do la 
frontière est presque impossible.

La marche de Saiamr&s vers le nord 
ne plaît pas beaucoup aux Américains. 
‘Tjps ccrndmoms sont dépleirables, tout 
est perdu, té ‘-graphie à Kl Paaodora, 
le gérant de la “Corralito Cattle Com­
pany”, une exploitation agricole amé­
ricaine.

Le North Western Ry appartient à 
une eonipagnie carndo-américaine.

Ix>s rebelles ont. dit-on, demandé une 
somme de SIOO.OOO à la compagnie 
l’earsnrt qui fait le commerce fit! bois. 
Si cette somme n’est pas versée sans 
délai, ils menacent de mettre le feu 
aux établissements de la compagnie.

-----------♦----------

La doctrine Monroe et 
la marine canadienne

(Reip-roductkm du New York 
World)

Sera-t-il jamais possible de faire 
voler à Washington un bill de sub­
sides navals sans faire refleurir 
sans cesse la doctrine Monroe ou 
sans précipiter une panique au su­
jet de la Raie de la Madeleine ou 
du péril jaune?

Il est grand temps que les eoulis­
suers de la flotte de guerre inventent 
du nouveau, sinon le public refuse­
ra de s’apeurer chaque année au 
moment opportun pour permettre 
au congrès de voter des millions 
afin de construire de nouveaux 
dreadnoughts. Le peuple améri­
cain commence à se blaser des Cro- 
quemitaines démodés qu’on lui fait 
voir tous les ans. Il se fatigue à 
attendre en vain que les Allemands 
s’emparent du Brésil méridional et 
que les Japonais fortifient les Iles 
Galapagos; et chaque année rend 
plus difficile aux jingos construc­
teurs de navires l’opération qui 
consiste à lancer, à heure fixe, l’une 
de leurs vagues de patriotisme.

Afin de faire du nouveau, pour­
quoi ne pas s’occuper du Canada? 
Le premier ministre canadien vient 
de proclamer à la face de l’Empi­
re britannique qu’il se propose de 
dépenser trente millions pour la 
construction d’une flote canadien­
ne destinée à un usage local. Voilà, 
à notre porte même, un nouveau 
péril tel que notre pays n’a jamais 
eu à envisager. Si le péril cana­
dien est bien exploité, il devrait 
nous valoir dix vaisseaux de guer­
re par année, ou au moins cinq.

Tout ce qu’il faut aux coulissiers 
de la flotte, c’est un peu d’habilitc 
et d’imagination. Leurs arguments 
sont en train de devenir stériles. 
Le péril japonais n’opère plus. Le 
péril canadien est absolument nou­
veau. La nouvelle doctrine Monroe 
de Lodge devrait s’appliquer à la 
marine canadienne.

------------- —»———

PieX remercie
Mgr Bruchési

Monseigneur l’archevêque ayant 
adressé ses hommages et ses voeux ain­
si que ceux de son diocèse au souverain 
pontife, à l’occasion du newième anni­
versaire, a reçu on réponse, le câblo­
gramme suivant:

“Rome, le 4 du mois d’août.
A Monseigneur Bruchési,

Archevêque de Montréal,
Canada.

“Saint-Père agréant hommages, 
voeux et prières de Votre uvan 
deur et de ses chers diocésains, les rc 
mercie et bénit, avec effusion de coeur,

(Signé), Card. MERRY DEL VAL."
-----------*----------

Mgr TArchevêque
Monseigneur l’archevêque célébrera 

jeudi, le 8 courant, le 14ième anniver­
saire de. son sacre.

Sa Grandeur chantera une grand'
messe solennelle en la cathédrale, â 11)
heures. Après cette cérémonie, aura 
lieu la présentation d’une adresse pas 
les membres du clergé.

TEMPERATURE

Bulletin d’après le thermomètre 
de Hearn et Harrison, 10-12 

rue Notre-Dame Est, R.
DE MESLE, Gérant

Aujourd’hui Maximum . 
Même date l’an dernier 
Aujourd’hui Minimum . 
Même date l’an dernier

... 68 
.... 86 
. 1 . . 48 
.... 68

BAROMETRE:—
8 heures du matin..........
11 heures du matin . . . .
Midi..................................

DEMAIN
Beau et plus chaud

(Service pxrticuller)
Toronto, 5. — Le tem|i« frais 

qui a dominé dans L'Ontario de­
puis une couple de jours est 
maintenant centralisé dans la ré 
giou des Grands Lacs. Du lac 
Supérieur aux Province* Mariti­
mes le temps est assez beau et 
frais.

Dans les provinces .de l'Ouest, 
il est tombé des averses en grand 
nombre.

Ottawa et Haut Saint-Laurent. 
—Beau aujourd ’hui et demain.

Provinces Maritimes.— Vents 
frais de l'Ouest au Nord-Ouest.

Demain, assez beau.

Ottawa, 5. — M. G. E. Foster, minis­
tre du Commerce, est revenu hier d’An­
gleterre, où il a assisté à la première 
réunion de la Commission du commer­
ce impérial. Parlant de l’attibude du 
gouvernement‘canadien sur la question 
de la marine, le ministre a fait les dé­
clarations suivantes:

“M Borden, dit-il, a indiqué claire­
ment que le Canada a résolu d’être fi­
dèle à l’Empire par beau temps comme 
par mauvais temps et qu’en toute cir­
constance grave il fera son devoir. Il a 
aussi fait voir qu’il faudra établir la 
base d’une politique permanente en vue 
de la coopération à la défense impéria­
le, avec voix consultative pour le Ca­
nada. Los déclarations de M. Borden 
sont bien définies et je pense que le 
peuple anglais les a appréciées. Les con­
férences tenues avec l’Amirauté et le 
eoinité de la défense avaient pour but 
d’obtenir des renseignements permet­
tant Je se rendre eompte do l’état réel 
des affaires. La question sera mainte­
nant transportée do ce côté-ci de l’o­
céan et étudiée par tout le 'cabinet. Il 
sera impossible de faire aucune décla­
ration à ce propos d’ici quelque temps, 
lin Angleterre, certain» s’attendaient 
à une déclaration, immédiate; mais ce 
n’était ni possible ni désirable.’’

L’IMPORTANCE DES COLONIES
Le Canada, dit M. Foster, est actuel­

lement au premier plan de l’actualité; 
la visite du premier ministre et de ses 
collègues a créé énormément d’intérêt.

“J’ai remarqué, a-t-il ajouté, un 
changement très prononcé dans l’opi­
nion publique du Royaume-Uni. On en 
est arrivé à se rendre compte exacte­
ment de l’importance des “dominions’’ 
d’outre-mer. La Grande-Bretagne ap­
précie les merveilleuses ressources des 
colonies et les possibilités de dévelop­
pement au Canada, en Australie et en 
Afrique Australe. Ce sont des facteurs 
importants dans l’avenir do l’Empire 
et il existe, un fort sentiment en faveur 
de la coopération avec les colonies au­
tonomes pour l’accomplissement des 
destinées de l’Empire. L’opinion que les 
colonies sont faibles et sans importan­
ce n’existe plus.”

LES DEPLACEMENTS DE M.
FOSTER

M. Foster annonce qu’il ira en Aus­
tralie en février pour compléter les né­
gociations en vue do la conclusion d’un 
traité de commerce préférentiel. Il se­
ra absent pendant la plus grande par­
tie do la prochaine session puisqu’il 
s’embarquera de nouveau pour l’Angle­
terre en octobre pour ailler prendre part 
aux séances de la Commission du com­
merce impérial qui dureront juisqu ’en 
décembre. Le 1er mars la commission 
siégera en Nouvelle-Zélande, puis elle, 
se transportera en Australie, d’où elle 
ira siéger en Afrique du Sud, puis on 
viendra en Canada. Les séances de Lon­
dres sont préparatoires.

“Les travaux de la Commission, dit 
M, Foster, sont gigantesques. On y a 
ajouté la question de l’immigration du 
Royaume-Uni anx colonies.
QUESTIONS DIVERSES A RESOU­

DRE
Pendant qu’ils étaient en Angleterre, 

M. Foster s’est occupé de J’améliora­
tion des communications par câble avec 
les Antilles anglaises. Les autorités 
britanniques se • sont grandement inté­
ressées à la question, qui sera proba­
blement réglée au retour de M. Foster 
en Angleterre.

La question des assurances mariti­
mes a ausei été traitée avec le-s assu­
reurs. M. Foster dit que la situation 
n’est pas encourageante.

J’ai eu, dit M. Foster, avec, les auto­
rités britanniques une conférence au 
sujet de l’adaptation du système consu­
laire britannique aux besoins commer­
ciaux du Canada. La réorganisation du 
service des commissariats commerciaux 
dépendra dans une grande mesure du 
résultat dos négociations avec les au­
torités impériales.

----------- 4.------------

Les miliciens de la
Nouvelle-Ecosse

ILS NE VEULENT PAS MANOEU­
VRER SOUS LES YEUX DU DUC
DE CONNAUGHT. ET COMME
CONSEQUENCE, UN NUMERO DU
PROGRAMME DE RECEPTION
EST BIFFE.

UN PRETRE MEURT D'UN COUP 
DE POIGNARD REÇU IL Y A PLU­
SIEURS JOURS.

(Ferrlce particulier)
Bruxelles. 5 — Un vieil abbé, M, 

Fleuret, est mort hier des suites d’imn 
j blessure reçue, il y a plusieurs jours, 
' des mains d’un socialiste.

L’abbé était dans un parc, en train 
de lire son bréviaire, quand le socialis­
te io poignarda, en criant : ‘‘Hourrah 
pour la révolution soeiale 1”

-------- --------------

Monographie Paroissiales

Nous accusons réception d'une bro­
chure do près de 150 pages, publiée 
sous ce titre par le ministère de la Co­
lonisation, des Mines et Pêcheries de la 
province do Québec.

Cette brochure de propagande con­
tient un bon nombre de gravures hors 
texte, et donne des renseignements sur 
les régions de colonisation de la pro­
vince, sur les paroisses récemment frm- 
dées, les missions et les centres indus­
triels. Elle est destinée à servir de 
guide à ceux qui s’intéressent au mou­
vement colonisateur. Une carte indi­
quant les divers centres de colonisa­
tion accompagne 1» brochure.

(De notre correspondant)

Québec, 5. — Une belle fête de pa­
roisse a eu lieu hier à Sainte-Croix de 
Lotbtnière. 11 y a eu bénédiction du 
collège Lamennais, récemment cons­
truit, de la pierre angulaire d’une non 
velle église paroissiale, et d’une clo­
che pour le collège. Le village était 
pavoisé; le soir il y eut illumination.

M. J.-L. Décarie, secrétaire pro­
vincial,était présent, ainsi que M. O.- 
F. Delâge, président de l’Assemblée 
Législative, M. Edmond Fortier, dé­
puté fédéral, du comté, M. J.-N. 
Francoeur, député à la législature,
M. C.-J. Magnan, inspecteur général 
des écoles, et plusiears autres.

Il y eut d’abord grand’messe so­
lennelle avec allocution par Sa Gran­
deur Mgr. Roy de, Québec, qui assis­
tait au trône, ayant comme assistants 
les abbés Benoit, Philippe Garneau, du 
Séminaire de Québec, et Lemay, curé 
de Desehambault, ces deux derniers, 
enfants de la paroisse.

La messe fut chantée par M. l'abbé 
Moffet, également natif de la parois­
se, et vicaire à Saint-Pie. M. le 
curé Godbout a chaleureusement re­
mercié Mgr. Roy pour son témoigna­
ge de sollicitude donné à la paroisse 
de Sainte-Croix, et tous les visiteurs 
et les paroissiens, pour leur généreux 
concours.

Plusieurs musiciens québécois ont 
rendu de jolis morceaux.

On remarquait parmi les membres 
du clergé: les abbés P.-B. Garneau, 
H. Desrochers et H. Gagnon du sémi­
naire de Québec ; S. Turcotte, curé de 
Sainte-Agathe; A. Poulin, curé de
N. -D. du Sacré-Coeur; E. Groleau, 
vicaire de Saint-Roch; G. Julien, vi­
caire de Saint-Flavien; A. Bilodeau, 
vicaire à Saint-Alexandre; N. La- 
f rance, curé de Ronfleur ; E. Proulx, 
vicaire de la paroisse; J. Laberge, de 
l’archevêché et plusieurs autres.

Dans l’après-midi à deux heures 
eut lieu la bénédiction de la cloche 
du collège par Sa Grandeur Mgr. Roy, 
qui prononça une courte allocution 
sur le symbole de la cloche.

Sa Grandeur procéda ensuite à la 
bénédiction do la pierre angulaire de 
la nouvelle église, à la suite d’un élo­
quent sermon prononcé par M. l’abbé 
B.-P. Garneau, qui a expliqué com­
ment l’église répondait à trois néces­
sités du coeur humain : méditer, prier 
et pleurer.

“Nous avons besoin, dit-il, de mé­
diter sur les maux qui pèsent sur 
l’humanité, sur les vérités de la reli­
gion et notre fin dernière.

“Nous avons besoin d’y pleurer 
nos fautes et d’y prier Dieu pour 
qu’il nous accorde le pardon”. Après 
la bénédiction de la pierre de1 la nouvel 
le église on se rendit au collège que 
Sa Grandeur bénit et dont il fit l’i­
nauguration officielle. Sa Grandeur a 
aussi béni un crucifix qui sera sus­
pendu nu mur du parloir.

Plusieurs discours ont été pronon­
cés.

M. le notaire Pouliot, souhaita la 
bienvenue aux visiteurs et remercia 
Sa Grandeur Mgr. Roy, les représen­
tants du gouvernement provincial et 
les autres personnages, venus pour la 
circonstance.

Le curé Godbout parla de l’oeuvre 
du collège et fit . l’historique de sa 
construction rendant hommage à la 
générosité de deux paroissiennes, 
Ailles Boisvert, qui fournirent une 
certaine somme d’argent pour aider 
à construire ce collège, et de M. J.-B. 
Hamel, philanthrope qui donna $15,- 
000 aux mêmes fins.

Sa Grandeur Mgr. Roy exprima sa 
joie de constater le développement des 
oeuvres paroissiales à Sainte-Croix, 
et remercia le gouvernement provin­
cial pour l’octroi donné au collège.

M. le maire Pouliot lut une adresse 
do bienvenue à MM. Décarie et Fran- 
eoeur.

Ce dernier répondit en exposant les 
bienfaits de l'instruction, et rendit 
hommage à M. Croteau, président do

de prendre part à cette fête comme 
ami de l’éducation, et dit que le gou­
vernement entend aider de plus en 
plus les écoles primaires.

M. Ed. Fortier félicita les promo­
teurs du projet du collège et incita 
les parents à envoyer leurs enfants h 
cette institution.

M. C.-J. Magnan développa la thè­
se “qu’il faut garder an sol les fils 
du sol et empêcher l’exode rural qui 
fait des déracinés et dos malheureux”. 
Tl espère que la nouvelle académie 
donnera à son enseignement une véri­
table orientation agricole.

Un magnifique banquet a eu lieu le 
soir au e ou Vent des dames de Sainte- 
Croix auquel assistaient plus de deux 
cents convives.

Une jolie séance récréative a ter­
miné la fête.

------------ 4.------------

Le lynch aux Etats-Unis
Méridien, Mississipl, 5. — Les voya­

geurs arrivés par lp train No 0 disent 
que, près de Hall Station, è 40 mille# 
d’ici, la foule a.lynché ce matin un nè­
gre et qu’elle en poursuit un autre.

Les deux noirs auraient tué un blanc 
nommé Tutt.

Hal'itax, 4. — La grande revue qui 
avait été mise nu programme pour le 
second jour dès fêtes en i’honneur de la 
visite de Sou Vitesse Royale le duc de 
Connaught, n'aura pas lieu par suite 
de la difficulté que l'on a rencontré ft 
réunir un assez grand nombre de sol­
dats pour ce jour-là. Ln retour, :\ l'ar­
rivée de Leurs Altesses, les trouiies fe­
ront la baie sur leur passage.

Le crime d’un socialiste

la commission scolaire, pour le tra­
vail fait en vue d’obtenir ce collège.

M. Décario félicita les commissai­
res scolaires de leur initiative, parla 
de l'importance jjo l'instruction ru­
rale pour préparer les fils de culti- 

i valeurs, et leur faire aimer la v 
1 agricole.

Il insista surtout sur la nécessité 
d’enseigner aux enfants leurs devoirs 
religieux et félicita, en les romorçiant 
les organisateurs de la fête.

M. C.-F. Delâge se déclara heureux

(Service particulier)

Chicago, 5. — De bonne heure ce 
matin, tout indiquait que le lancement 
du parti progressiste à la grande salle 
du Coliseum, avenue Wabash—qui fut 
longtemps le lieu de réunion des con­
ventions républicaines— serait salué 
avec enthousiasme.

L’arrivée du col. Roosevelt sur les 
lieux, comme parrain du tiers parti, 
était attendue par les délégués arrivés 
au cours de la semaine dernière.

La rédaction du programme avait 
été laissée en suspens. Avant de quit­
ter New-York, hier soir, le colonel 
Roosevelt avait déclaré que la con­
vention devait accepter ses vues dans 
leur entier si elle voulait de lui com­
me candidat. Les chefs de la conven­
tion ont jugé aujourd’hui qu’ils 
avaient agi sagement en retardant 
l’élaboration définitive du program­
me.

Un grand nombre de délégués 
croient qu’il vaut mieux suivre 
l’exemple du parti national de la pro­
hibition et exposer le programme le 
plifs brièvement possible, sous forme 
de tableau dépourvu de tout orne­
ment littéraire. L’arrivée du colonel 
Roosevelt, cependant, peut changer 
tout cela, car sa profession de foi, 
qui doit être acceptée dans tous ses 
détails essentiels, contient, affirme-t- 
on publiquement,plus de 20,000 mots.

Il semble aujourd’hui certain, par­
mi les délégués, que le colonel Roo­
sevelt obtiendra d’eux tout ce qu’il 
demandera.

Le colonel Roosevelt fera sa pro­
fession de foi à la convention, mardi 
après-midi, après les formalités d’or­
ganisation. Le comité du programme 
devait être convoqué pour aujour­
d’hui, mais il ne doit pas faire de 
rapport avant mercredi. Il n’a pas 
attendu après le colonel pour se met­
tre à l’oeuvre, car ce dernier devait 
lui faire parvenir ,nne copie du dis­
cours sur lequel il se propose d’en 
appeler au peuple. Le colonel insiste 
pour que son discours précède l’a­
doption du programme.

Les quartiers généraux du parti 
étaient remplis ce matin d'une foule, 
attendant l’arrivée du colonel. Aucu­
ne mesure n’avait été prise pour la ré­
ception. Chacun a été laissé libre de 
se rendre à la gare ou à l’hôtel pour 
l’heure de l’arrivée.

On s’attendait à ce que M. Roose­
velt prit personnellement la direction 
des affaires, et chacun désire qu’il le 
fasse.

Une particularité caractéristique 
de la convention progressiste, c’est 
le grand nombre de délégués fémi­
nins qui sont venus prendre part aux 
débats.

Le programme de la séance d’au­
jourd’hui comprend l’appel de la con­
vention à l’ordre par le sénateur Di­
xon, la prière, l’appel des noms, la 
présentation du président temporaire, 
qui prononcera un discours.

Viendra ensuite la formation des 
comités. Une assemblée aura lieu 
après cela, où les délégués de chaque 
état seront appelés à exposer briève­
ment les raisons pour lesquelles ils 
croient nécessaire l’organisation d’un 
nouveau parti et leur opinion person­
nelle sur les vieux partis.

(Service particulier)

Paris, 5. — M. Raymond Poincaré, 
premier ministre de la République, est 
parti ce matin pour la Russie, avec 
tout le cérémonial qui accompagne 
ordinairement les grands voyages of­
ficiels.

Aristide Briand, ministre de la Jus­
tice, Théophile Delcassé, ministre de 
la marine, Albert Lebrun, ministre des 
colonies, Armand Mollard, chef du 
protocole, Lépine, préfet de police, les 
secrétaire de l’Ambassade de Russie 
et le personnel du ministère des Af­
faires Etrangères étaient au départ 
du train, ainsi que des représentants 
de tous les journaux.

C’est qu’il y a dans l’air des ques­
tions de haute politique: La princi­
pale sera la signature de la conven­
tion navale Franco-Russe, qui établi­
ra les forces combattantes des alliés 
dans le traité d’alliance offensive et 
défensive.

L’ouverture éventuelle des Darda­
nelles et les mesures nécessaires pour 
y arriver seront aussi discutées du­
rant les quatorze jours que le visiteur 
distingué passera à Saint-Péters­
bourg.

Ses deux partenaires seront l’Em­
pereur lui-même et Sergius Sazonoff, 
le ministre russe des Affaires Etran­
gères.

On dit que c’est la brûlante ques­
tion du règlement do la guerre Turco- 
Italienne au sujet des Dardanelles 
qui a, jusqu’ici, empêché la Russie de 
construire des dreadnoughts de $15,- 
000,000 dans la Mer Noire, où ils se 
trouveraient enfermés comme dans 
un lac. Si cette clause n’est pas dé­
cidée bientôt, on peut s’attendre à une 
nouvelle crise européenne dans deux 
ans, lorsque ces navires seront ter­
minés.

PROJET D’ENTENTE RUSSO- 
JAPONAISE

Saint-Pétersbourg, 5.—AL Egaroff, 
directeur de la “Novoe Vremya”, par­
tira pour le Japon, dans le courant de 
cette semaine.

Son voyage a un caractère semi- 
officiel et durera deux mois. M. Ega- 
roff participera à la conférence ins­
tituée dans le but de préparer une 
alliance russo-japonaise.

i Deux Becker 
J à New-York
| New-York, 5. — H y a deux 
I lieutenants Becker dans la police 
f de New-York. L’un est enfermé'
I à la prison de Tombs et l’autre, 
j Charles A. Becker, est un des 
f plus braves officiers de tout le 
S corps qui a souvent souffert d’ê- 
| tre confondu avec l’homme de la 
j bande des Strong Arms. Charles- 
I A. Becker a gagné son grade à 
j force de travail et de courage.
! Il a sauvé trois personnes dans 
I un incendie, et a ensuite, par son 
| courage et sa bravoure, empêché 
j une panique au théâtre Proctor.
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Un organisateur du parti 

démocrate se suicide
AL ROOSEVELT EST ARRIVE
Chicago, 5. — Le colonel Théodore 

Roosevelt est arrivé à 8 heures 53 ce 
matin. On lui a souhaité une bienve­
nue enthousiaste à la gare et on l’a 
conduit aux quartiers généraux do 
l’hôpital Congress. La foule a applau­
di lorsque le colonel est descendu du 
train. Une délégation de progressis­
tes, à la tête de laquelle se trouvait 
AI. George W. Perkins et le gouver­
neur Johnson, de la Californie, était 
allée au-devant de lui.

La foule bordait les rues qu’a sui­
vies le colonel et ce dernier a passé 
au milieu des aeelamations.

Debout dans son automobile, en 
face de l’hôtel, AI. Roosevelt a pro­
noncé les paroles suivantes :

“Je suis très heureux de me retrou­
ver au milieu de vous à Chicago au 
moment de la haissanee d’un parti et 
non ù la mort d’un autre. Je suis con­
vaincu que le peuple ne se prononcera 
pas en faveur de la convention d’il y 
a sept semaines, qui s’est prononcée 
contre les intérêts du peuple. En no­
vembre, les hommes mis en nomina­
tion à cette convention ne compteront 
pas beaucoup au point de vue du ré­
sultat.

(Service particulier)
Fairbanks, Alaska, 5. A. J. Da­

ly, organisateur du parti démocrate 
dans l’Alaska, s’est flambé, ta cervelle 
de bonne heure hier. Il était sur un 
bateau, près de Tolovan, à 70 milles 
ouest d’iri et se dirigeait de Fair­
banks au district d'Idikrod. Le jury 
du coroner, à Hot Springs* a déclaré 
que Daly avait dû devenir subitement 
fou avant de commet me son crime.

La femme du malheureux est on œ 
moment ft St-Paul. Oregon.

-------------4-------------

Les projecteurs sur 
les navires marchands

“LEUR EMPLOI OBLIGATOIRE 
SERAIT UN DANGER POUR LA 
NAVIGATION,” DECLARE LE 
“DAILY CHRONICLE”,

(Service particulier)
Londres, 5. — Le “Daily Chronicle” 

croit que le Comité consultatif des ar­
mateurs de commerce, adjoint au Board 
of Trade pour étudier les questions qui 
se posent ù la. suite du désastre du 
“Titanic, a fait un rapport opposé à 
l’emploi obligatoire dos projecteurs sur 
les vaisseaux marchands.

“Les jours sont passés des bosses 
de la politique corrompue, des finan­
ciers pervers, qui appuient les bosses 
et les journaux aux mains de la fi- 
nan corrompue. Les canaux de l'in­
formation ont été obstrués par les 
adversaires du gouvernement popu­
laire afin que l’on ne sût pas ee que 
nous voulons. Nous entendons voir i\ 
ee que le peuple connaisse les faits, 
puisse juger la portée de ee mouve­
ment et déeide de lui-même ce que se­
ra son gouvernement”.

Son discours terminé, le colonel 
Roosevelt s'est rendu à ses quartiers 
généraux où il a déclaré son inten­
tion do rester toute la journée pour 
se concentrer avec les chefs du parti 
au sujet do la. convention.

On dit que le colonel Roosevelt et 
le gouverneur Johnson, ont considéré 
l’opportunité de nommer nn démocrate 
du sud au second poste sur le “ticket” 
dans l’espoir de gagner des votes dans 
cette partie du pays. Cependant, com- 
mes les chefs n’ont pu s’entendre sur 
le ehoix d’un homme du sud, on croit 
que le gouverneur Johnson sera 
choisi.

Les exports disent que* ces projecteurs 
seraient un danger pour la navigation.

-------------f------------ -

II y aura peut-être 
plus de 100 témoins

Le coroner a commencé, ce matin, son 
enquête sur les causes de la mort de la 
petite Gladys Martin, de Verdun, décé­
dée jeudi, à la suite do brûlures.

Plusieurs témoins ont rapporté la dé­
claration de la fillette ù savoir qu’un 
“grand garçon” de la rue Rockland 
avait mis lo feu â scs vêtements.

Lo coronor a remis la ••ontinuation 
de l’enquête ù vendredi matin.

Tl a donné ordre d’nrfigner pour té­
moigner à la reprise do l’enquête tous 
les enfants do la rue Rockland âgés de 
plus de eept ans.

Départ de V “ Empress
of Britain ”

(De notre correspondant)
Québec, 5 — L’“ ümpross of Brit­

ain” partira demain tour Liverpool 
avec sa cargaison et tout son équipage. 
L'heure exacte de son départ n'ast pas
encore fixée.y

(Service particulier)

Londres, 5. — Quoique le fonds de 
secours pour les victimes du “Tita­
nic” dépasse maintenant $2,000,000, 
le rapport du Lord Alaire dit que 
toute cette somme suffira à peine 
pour soulager les veuves et les or­
phelins des naufragés.

Des 673 membres de l’équipage qui 
ont péri, 535 habitaient Southamp­
ton et 138 d’autres endroits.

Pour les premiers, il y a réclama­
tion à Alansiou House, au nom de 239 
veuves, 533 orphelins de moins de 16 
ans et 213 autres parents.

Il y a aussi 461 demandes de se­
cours de la part des parents des pas­
sagers.

Psnni ces derniers, on compte 232 
Anglais ou Irlandais, 12 Austro-Hon­
grois, 18 Belges, 33 Bulgares, 3 Da­
nois, 2 Français, 1 Italien, 16 Norvé­
gien, 36 Russes, 72 Suédois, 19 Suis­
ses et 17 Syriens.

Les réclamations intéressent 126 
veuves, 255 orphelins, et 563 autres 
parents.

On établira, pour le premier octo­
bre, le montant exact que requiert le 
soulagement, de toutes ces misères.

En attendant, la moitié du salaire 
des matelots défunts est payée à leurs 
familles.

On ajoute un surplus pour les fa­
milles nombreuses ou dans les cir­
constances exceptionnelles.

Le comité a aussi envoyé des se­
cours temporaires aux parents des 
passagers, en attendant le règlement 
final.

-------------4-------------

Louis Hotte a
été assassiné

L’ENSEMBLE DES TEMOIGNAGES 
ENTENDUS CE MATIN EN COUR 
DU CORONER LE DEMONTRE 
CLAIREMENT. — UNE ARRESTA­
TION EST IMMINENTE.

Le coroner a continue, ce matin, son 
enquête sur les causes de la mort de 
Hotte, dont le cadavre fut trouvé mar­
di dernier, dans une ruelle, parallèle à 
la rue Clark.

L’absence de plusieurs témoins im­
portants avait empêché jeudi dernier, 
le coroner, de terminer son enquête.

Jean-Baptiste Duchesne, tailleur, de 
pierre à Villeray, Pierre Cousineau, un 
gorçonnet, Jérémie Labrecque, Georges 
Beaucage, et Adélard Auger ont rendu 
témoignage dans la séance de cet 
avant-midi. Us n’ont rien dit de neuf.

Le coroner avait fait assigner Geor­
ges Gauthier, le dernier homme vu en 
compagnie de la victime. Il n 'a pas ré­
pondu aux différents appels de l’huis­
sier audieucier.

Après deux constatations de l’absen­
ce de Gauthier, le coroner a décidé d’a­
journer la continuation de l’enquête à 
jeudi matin.

Il a ajouté que les détectives étaient 
sur le point d’arrêter le meurtrier con­
nu d’eux.

----------------- A------------------

L’épidémie de typhoïde 
à Ottawa

CETTE QUESTION DONNERA LIEU 
A UNE CHAUDE DISCUSSION AU 
CONSEIL MUNICIPAL DEMAIN 
SOIR. — PROTESTATIONS DU CU­
RE DE SAINT PATRICE.

(De notre correspondant)
Ottawa, 5. — A une réunion du con­

seil municipal qui aura lieu demain soir, 
on discutera la question de la typhoï­
de à Ottawa, de la prise d’eau, et de la 
décision du Docteur McCullough, repré­
sentant du bureau d’hygiène d’Ontario, 
qui a choisi File Lemieux comme étant 
lo meilleur endroit pour la prise d’eau. 
La majorité du service d’hygiène et du 
comité de l’aqueduc, proteste contre cet­
te décision du docteur McCullough 
et n’entend pas s’y soumettre.

—A l’église Saint-Patrice, hier ma­
tin, le curé Whclan, a protesté contre 
l’administration déplorable du gouver­
nement municipal d’Ottawa. Il fait al- 
lùsion à l’augmentation numérale de la 
typhoïde et des décès.

Il a déclaré qu ’il était regret­
table do constater que les contrôleurs 
et les échevins ne semblaient avoir 
d’antres soucis que ceux de leur intérêt 
personnel, et il a engagé les fidèles à 
protester contre ce malheureux état de 
choses.

- 111 +■

Le Québec-Saguenay
en retard

CETTE COMPAGNIE NE SERA PAS 
OUVERTE AU TRAFIC AVANT 
CET HIVER.

(De notre correspondant)
Québec, 5. — Le chemin de fer Qué­

bec-Saguenay nn sera pas ouvert au 
trafic cet hiver comme l’espérait ,a 
compagnie. La cause en est le retard 
apporte par la Nova Seotia Steel Oo., 
dans la livraison des rails. C’est un fâ­
cheux contretemps pour la compagnie 
qui comptait transporter la pulpe des 
usines à pulpe de Murray Bay dont la 
capacité est de 115 tonnes par jour.

---------- 4-----------

La police tient un
témoin important

___ •
(De notre correepondant)

Québec, 5. — Après d'actives re­
cherches la police a opéré ces jours der­
niers l’arrestation d'un nominé Odilon 
Bilodeau impliqué dans la tentative de 
meur(re commise il y a qnelaues se­
maines sur M. Caron de rislet.Dn croit 
que Bilodeau possède des indications 
qui permettront d’éclaircir cette mysté­
rieuse affaire. On s’attend à des déve, 
•loppements nouveaux sous peu.

L’Almanach des adresses, pour 1912- 
1913', publié par John Lovell et fils, 
est mis en vente aujourd’hui.

Nos lecteurs trouveront ci-dessous 
quelques extraits de la préface de cet­
te intéressante publication :

Cet almanach a HO pages de plus 
que l’an dernier. Il atteint mainte­
nant le chiffre de 2,110 pages. 11 est 
d’un tel volume, qu’il est nécessaire de 
donner les informations daos une for­
me très concise, sans les priver cepen­
dant de leur utilité.

C’est ce que les éditeurs se sont ef­
forcés de faire dans l’édition actuelle.

L'almanach contient à peu près 172,- 
125 noms et ces noms représentent une 
population de 602,437 âmes pour la
ville et les environs.

En retranchant de la banlieue West- 
mount ( 17,000), Maisonneuve (30,- 
OOO) , Outremont (7,000)’, Verdun 
(18,000) il reste à la ville une popu­
lation de 530,437'.

Nps rapports pour la ville donnent 
4,339 maisons, logements et apparte­
ments, 395 magasins, 245 bureaux, 
comme étant innoeeupés, en répara­
tions ou en, voie de construction. Dans 
cent édifices, aménagés en bureaux, 
2,658 locaux sont loués et 59 vacants. 
Dans la plupart des grands édifices, 
tous les bureau sont loués.

Le nombre des rues se chiffre main­
tenant à 1.142.

Depuis la dernière édition, on a chan­
gé les noms de 204 rues, ce qui a sin­
gulièrement compliqué le travail de 
compilation.

On trouvera dans le volume une lis­
te de ces changements.

----------- 4-----------
La crise ministérielle

en Turquie

LA CHAMBRE DES DEPUTES CEN­
SURE LE CABINET. — VIOLEN­
TES DECLARATIONS FAITES
PAR LE DEPUTE DE SALONI-
QUE.

(Service particulier)
Constantinople, 5. — La Chambre 

des Députés a passé ee matin un vote 
de non confiance contre le cabinet 
turc et s’est ensuite ajournée. sans 
fixer la data d’une nouvelle assemblée.

La séance a été des plus agitées. A 
un moment donné, les députés Rah- 
mi, de Salonique, et Tehamlik, d’A’.bae 
nie, ont sorti leurs revolvers et ilr 
auraient tiré si leurs collègue® ne s’ô­
taient interposés.

Djavid. Bey, député de Salonique, et 
ancien ministre des finances, a pris 
violemment à partie le cabinet actuel 
l’accusant de tourner à la réaction et 
d’avoir piétiné la constitution.

Sa motion demandant la censure du 
cabinet a été votée par acclamation. 
La président de la Chambre a reçu un 
décret dissolvant l’Assemblée dès le 
matin, mais il l’avait supprimé afin 
d’obtenir de La Chambre même le vota 
de censure en question.

LE CABINET EST DISSOUS
Constantinople, 5.—Plus tard ce ma­

tin, le président a déclaré le cabinet 
non existant après le vote de censure 
de la Chambre. Les Jeunes Turcs,qui ré­
clament la majorité à la. Chambre, pré­
tendent que le sultan, doit maintenant 
former un cabinet composé de membre- 
de leur parti.

----------- f-----------
Nouvelle station de 

signaux sur le fleuve
LE MINISTERE DE LA MARINE

DECIDE D’ETABLIR UN POSTE
AUX GRONDINES.

(Do notre correspondant)
Québec, 5. — Le département de la 

marine vient de décider l’établissement 
d'une nouvelle station de signaux en­
tre Montréal et Québec. Cette station 
sera aux Grondines. Le terrain néces­
saire à sa construction a été acheté de 
M. Hv. Price, à un prix très bas. La 
construction du nouveau phare commen­
cera sous peu.

Sir Wilfrid à Montréal

Sir Wilfrid et Lady Laurier sont ar­
rivés à midi à la gare Bonaventure. 
M. E. A. Robert , président de la Mont­
réal Street Railway, est venu saluer île 
chef de l’opposition. ,

Sir Milfrid et Lady Laurier partent 
ce soir pour Ottawa.

----- -t -------

! LA BOURSE j
-------------------—--------- --- j

New-York, 5. — Les actions de che­
min de fer sont en vogue aujourd ’hui 
à la Bourse. On demande particulière­
ment du Hill et du Pacifique Canadien. 
Ces valeurs sont à la hausse.

Londres, 5. — Aujourd’hui, fête ci­
vique, La, Bourse et toutes les banques 
sont fermées.

Paris, 5. Le marché est calme au­
jourd’hui. Les prix se maintiennent, 

Berlin, 5. — Les prix sont fermes à 
la Bourse aujourd’hui.

------------- ♦—----------

j Notes Maritimes
Sont arrivés :
A Boston, le “Canadien”, de Liver­

pool ;
A Glasgow, le "Caledonia”, de New- 
York.

A Southampton, le “St-Paul,” de 
New-York ;

A Moville. le ‘‘Parisian’’, de Boston; 
A Trith, r“lonn”, de Montréal ;
A Trieste, le “Carpatbia”, de New- 

York ;
Aux Bermudes, le “Bermudian”, de 

New-York.

DECES
MILLAIRE. — A Montréal, le 3 

août 1912, â l’ftge de 11 mois et 1C 
jours, est décédé Joseph-Edouard-Réal 
Miliaire, fils do J.-Edouard Miliaire, 
médecin.

Les funérailles ont eu lieu dimanche, 
le 4 courant, à Lackùne.


